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AVANT-PROPOS 


La Btbliofhêque Nationale présenle, dans la Galerie Aï a nsa rt, 
rexposîiion de Lauvre de faivreince en niénie femps que, dans lu 
Galerie Mazarine ei la salle qui la précède, rexposiiion consacrée 
au Livre suédois contemporain et Lexposition commémorant le 
centenaire d'Auguste Sirindberg, en meme temps aussi qu'au Petit 
Palais de la Ville de Paris les artistes suédois participent èi Vexpo¬ 
sition internationale de la gravure contemporaine en meme îemps 
enfin qiià VInstitut l'essin se tient une exposition organisée par 
le musée de la %nlle de Stockholm sur Stockholm ancien et moderne '' : 
autant de nouveaux chapitres à ajouter la longue histoire des 
relations artistiques et littéraires qui unissent depuis plusieurs 
siècles la Suède et ta France. 

Nous avo7is %H)uhi illustrer cette histoire, d'une }naniére concrète 
et particulièrement séduisante, grâce éi un artiste venu de Suède 
qui séjourna longuement dans le Paris du .Y 17//^- siècle, et dont la 
renommée fut grande. Lavreince, auteur de nombreuses gouaches 
d'une grâce piquante et souvent libertine, fut Lun des grands pour¬ 
voyeurs de Lestampe galante. Ses œuvres ont été iJiterprêtées et 
diffusées par les meilleurs graveurs français de Lépoqtte, par des 
artisies de la classe d’un faninet ou d'un Ntadas de Launay. Ces 
feuilles fragiles sont le reflet le plus fidèle d'une sociélé qui a paru 
se plaire à les recueillir. Les plus grands seigneurs onf accepté 
qu'on leur dédiât les œuvres les moins voilées. 

C'est ta première fois qu'est rassemblé Lœuvre gravé de Lavreince. 
C'est la première fois aussi qu'est réuni un ensemble imposant de 
scs gouaches et de ses miniabsres. Ce rés}dtat n'a pu être obtenu que 
grâce L intervention aetwe de Son ExceUence M. KJ, Jï 

Ambassadeur de Suède en Erance, ei au concours de plusieurs 
grands musées et de collections particulières. Nous adressons nos 
remerciement les plus sincères M. Erik Wettergren, Surintendant 
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ci Chef du Mmée national de Stockholm, fi M. Gmtnar l\\ Lundberg, 
DircdenY de VInüitut Te^ün fi Purh, ainü qu à M. (Teorgea Salles, 
Directeur des Musées de France, à M. René Huyghe, Conservateur 
en chef des peiniures au Musée du f, ouvre, à Mme HouchoFSaupique, 
Conservateur du Cabinel des dessins du Musée du Louvre, à 
M. Jacques Citérin, Conserviiteur du Musée des Arts décoranjs. 

Ce catalogue, pour kq^icl M. Raoid Nordling, Consul général 
de Suède à Paris, Membre de VInstitui, a pris une généreuse initia- 
live, a été rédigé par M. Gunnar Iî\ Lundberg, dont les travaux 
et collections sur Lavreince sont depuis longtemps co7înus. lé expo¬ 
sition a été organisée dans la Galerie Mansarl de la Bibliothèque 
Nalionale par M. Jean Vallery-Rcidot, Conservateur du Cabinet des 
Estampes, avec le concours de M. Jean Adhémar et de .1/. Edmond 
Pognon. 

julien GAIN, 

Administrateur général de la Bibliothëqne Nationale, 
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NICOLAS LAFRENSEN 
dit LAVREINCE 


Pondant le xvin^ siècle, la Suède eut des relations artisticjUès 
avec rEiirope ])lus intimes encore (ju'à aucune autre cpoc|iie de 
son histoire. L'cxj>ansi(ni de l'art suédois se montre, dnniiit ce 
siècle, d'une force exceptionnelie, et un grand noml>re (Tartistes 
suédois obtiennent succès et célébrité à Tétranger. Le cimtact 
artisti(iue était aussi intime avec Londres et Paris qu'avec Venise 
et Vienne. 

Les plus grantls succès sont pourtant ol>tenus eji là an ce, 
ou rhistoirc de la colonie cLartistes suédois nous semble encore 
assez peu connue à la fin du et an début du xviii*' siècle. 

Nous ne pouvons pas ici traiter ce sujet, mais nous voulons 
simplement mentionner t|uelques noms. Le miniaturiste suédois 
Cari Gustav Klingstedt, dit Clinchetel en iTance, fut un des 
jjrcmiers à créer les tuiniatures délicates et souvent légères qui 
décoraient les couvercles de boîtt's sous la Régence. L'émail leur 
Charles Boit, né à Stocklioim, fut le j)ieinicr Suédois a obtenir 
riioimeur d'être élu membre de l'Académie des J^c'aux-Arts 
à Paris, en 1717, et le pastelliste (’iustave Lundberg, le portrai¬ 
tiste Alexandre Roslin, le gouachiste Xîadas Lafrensen et le 
miniaturiste Per Adolf Hall eurent des succès aussi mérités run 
que l'autre. 

Parmi ces noms célèbre.s dans leur ]>ays, le nom de Lafrensen 
ou LavTcince a eu une place inq^ortante dans l'hisbûre de l'Art 
international. Il fut un des nomlireiix artistes étrangers attires 
à Paris par res]5oir d'y trouver pro.spérité et bonheur. 

Lafrensen naquit à Stacklu)hn le 30 octcjbre 1737 dans la 
paroisse Maria, a Hornsgatan dans le ([uartier dit l'îocken, à peu 
près en face de l'église, et tout près de la maison natale de son 
célèbre contemporain, le poète Beliman. Son père, Xiklas 
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Lafrensen, était honorable portraitiste et miniaturiste dont 
quelques œuvres sont montrées à notre exposition, et sa mère 
s'appelait Magdalena Sturr, également de famille bourgeoise* 
Comme le père et le fils portent le même prénom, la tradition des 
historiens d'art suédois est de les notnmer : Taîné et le jeune. 

il a commencé son apprentissage ci artiste sous la direction 
de son père jusqu'à la mort de celui-ci en 1756, et nous savons 
très peu de chose sur ces premières années d'études. En 1760, 
nous le trouvons installé seul au 11*^ 12 Svartmangatan, dans l'ile 
de la Cité, officiellement mentionné comme nûniaturiste* 

Eafrensen quitte Stockholm au plus tard en 1765 pour aller 
étudier à Paris, On fjoinrait snppt)scr qu’il a suivi rexempie des 
autres artistes suédois et cjiCil s'est, comme eux, adressé à Koslin 
dont l’obligeance p(uir ses compatriotes était connue. Peut-être, 
Koslin l’a-t-il introduit chez son ami P>oucher et chez le gendre 
de celui-ci, Baïuhjuin, (|uî l'aurait initié à la gouache* On pourrait 
également supjjoscr que le miniaturiste danois Hbjer l’a introduit 
chez Massé. Quoi cpi'il eu soit, Baudouin et Massé, qui étaient 
des amis, furent ses deux princijiaux initiateurs, même si nous 
ne pouvons jxis j)r<Hjver par des dcjcurnents d’archives <]iriLs 
furent scs professeurs. Massé avait, à ce moment-là, 75 ans, 
et a[>rès la mort de Haudouiu en I76q, edétait évidemment une 
bonne idée pour un jeune homme d’essayer de le remplacer comme 
peintre de gouaches. La concurrence était plus dure j>our Part de 
la miniature, dans lequel le Suédois Hall s'était déjà ])lacé au 
premier plan. 

La gouache était très à la mode. Ce n’était d’ailleurs [dus 
l'époque du grand art et la jïeinture officielle, le tableau d’histoire 
rencontrait un succès d'estime, mais ne trouvait pas d’acheteurs. 
Ce f|ue demandait un nombreux ])ub]ic de graîids seigneurs et de 
fermiers généraux, c'étaient des œuvres de petites dimensions à 
sujets galants. 11 était donc tout naturel que le jeune i)eintre 
suédois vînt travailler comme élève chez un maître comme 
Baudouin, car celui-ci était ^au comble de sa réputation, reçu 
à l’Académie en 1763 avec sa Phryné, et jugé comme un très 
habile peintre de gouaches et de miniatures. Comme on lui 
demandait soit des œuvres personnelles, soit des reproductions 
de sujets de Greuze et de Boucher, on peut su])poscr que I^avreiocc 
exécuta ces compositions poiu lui pendant quelques années. 
Baudouin mourut tout jeune et Lavreince lui succéda dans la 
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faveur du même public de « petits maîtres et petits abbes » 
(Diderot). 

Lafrensen retourne en Suède en 1769, et un jourîial hebdo¬ 
madaire {Slockholms Veekoblad, 26 août) ixirle tle lui comme 
« venant de Paris pour un temps indéterminé ». Cette formule 
indiquerait-elle Tintention de Partiste de ne pas rester en Suède ? 
L’année suivante, en tout cas, il est iionitné peintre de minia¬ 
tures {>our la Cour de Suède, et le 12 août 1773, il est agréé a 
l'Académie Royale des Beaux-Arts. Une demande qu'il fit pour 
être nommé professeur fut pourtant repoussée à ce moment-là 
et il dut SC contenter du titre de vice-professeur. On le voit rece¬ 
voir des commandes de portraits du roi Gustave 111 , ainsi (jue de 
son frère le prince Charles* 

Le portrait de î artiste par lui-même en miniature, exécuté 
jXJiir l'Académie, date de cette époque, ainsi (pie la miniature 
ovale de Pactrice fram^aisc Mme des Roches, tous les deux figu¬ 
rant à notre Exposition. 

Ihaïbablement pris de la nostalgie de Paris, Lafrensen repart 
]K>ur la l'rance en 1774, où on le trouve installé avec un autre 
Suédois, le graveur en médaille l'ehnnan, dans la maison de 
l'architecte Desmaisons, rue des Saints-Pères. Il s'impose très 
vite, mais il y a un mystère ; on ne sait qui le lance et le ]:)atronne* 
Maintenant, il reste eu h’rance, et si la Révolution ne l’avait pas 
forcé de rentrer en Suède, il aurait sans doute vécu à l^aris 
jusqu'à sa mort, connue Pa fait Ruslin. 

l^afrensen devient le maître de la gouache. Sa renommée 
est grande et il a une clientèle étendue. Le Mercure de France 
parle déjà, en 1777, de riiabilc de Launay comme son graveur 
et M. Vallery-Kadot montre plus loin combien les graveurs 
français se sont plu à reproduire les sujets de Lafrensen. Comme 
illustrateur aimable des mœurs parisiennes et anecdoticr libertin, 
il devient de plus en plus connu dans la société. 

Le fait d’être Suédois d'origine a sûrement beaucoup facilité 
le succès de Lafrensen, car les Suédois étaient très à la mode 
à I^aris à cette époque. Rappelons seulement les noms de 
(iustave III et du comte de h’ersen. La comtesse de Boufflcrs, 
Pamic du roi de Suède, avec laquelle il avait une cürresptjndance 
intime, fut surnommée « la Maman des Suédois ». 

Déjà, vers 1780, Lafrensen a conquis une situation hors de 
pair et le roi de Suède lui fait Phonneur de n(>uvcllcs commandes 
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lors de son deuxième voyage à Paris en 1784. A ce mornent-là, 
Lafreiisen exécuta les belles gouadies qui maintenant appar¬ 
tiennent au musée de Linkôping et ciui, malheureusement, n’ont 
pu être prêtées à notre exposition. Il faut nous contenter de les 
admirer en photngrapliies, mais quelques citations des lettres 
de l'époque peuvent ]xnit-être un peu nous aider à imaginer leur 
beauté. 

Madame Campan a décrit dans ses Mémoires la fête brillante 
que Afaric-Antoinette donna au l^etit Hrianon en rhonneur de 
rempereur Joseph II, au printemjïs de cette année. La reine 
répéta plus tard cette fête en riionneur <iu nji Gustave 111 , qui 
alors voyageait incognito sous le nom du comte de Haga, Le 
l)aron Armfelt, qui sc trouvait parmi la suite du roi, parie dans 
son journal de cette fête inoubliable : « ...A 6 heures tout le 
monde est parti pour Trianon, où l’on donnait au petit théâtre 
Ix dormeur éveillé, r)j)éra comique, jxiroles de Marmontcl, nuisi(|üe 
de Piccîni, ballets de (jardcl... l'aube, Fersen et moi, étions assis 
derrière la reine et les rois au fond derrière les dames. A la fin du 
sjïcctacle, il y a eu souper dans plusieurs [>avillons, nous étions 
plusieurs Suédois à la même table, et la reine s’est arrêtée derrière 
la chaise de ciuicun d'entre nous pour causer un instant. Apres 
nous iKHis promenâmes dans les jardins, illuminés â l’aide 
de laiiij>ioiis, de délicionsc façon, et ressemblant â un décor {le 
théâtre. Le coup d'Œil était merveilleux et on ne saurait s'ima¬ 
giner la beauté de tout cela. » 

Cette fête a été un enclianteinent pour tous les invités. 
L'ambassadeur de Suède, le bar{)n Staël von [ïolstein, en parle 
dans un de ses rapports {2 juillet 1784) et le roi hiimiême écrit 
dans une lettre du 24 juin adressée au comte de Creut:^, ]>oète 
et diplomate connu : « I.a fête de la reine à Trianon fut char¬ 
mante... C'était un véritable enchantement. La reine avait autorisé 
d'autres dames ou cavaliers que ceux t|ui étaient commandés 
au souper, â sc iJiomcner dans les jardins, routes tes dames 
priées étaient en blanc. C'était véritaI)lemeTit iin spectacle 
élysécn. » 

Ix ]>endant de cette gouache représente « l.a- kedoute 
Chinoise à la foire Saint-Laurent, une des attractions jiréfcrécs 
dans le lien de plaisir cher aux Parisiens. L'inauguration de cette 
maison de divertissement, qui eut lieu le 22 juin 1781, a été 
décrite souvent ; le j ou mal de Paris, .Mercier, le Guide des ama- 


VIII 







leurs et dm éirangers, par Thiéry (tome I, p. 522) en parlent et le 
baron Armfclt écrit dans son journal le 29 juin : « ...Passe la 
matinée clie/ W'ertmuler, Roslin et Hall ; j'ai vu clie;^ Roslin 
un tableau avec des magnifiques draperies. J'ai dîne cliez 
Mme Aldgren et je suis allé ensuite retrouver le n>iaux Français... 
Nous sommes allés (après) à la Redoute Chinoise, un endroit 
assez agréable, et de là au Palais-Royal. Nous avons fait ensuite 
quelques pas dans la rue Saint-Honoré, où j'ai attire Tattention 
de Sa Majesté sur les mœurs des habitants. » 

Il nous est imp(jssible de parler ici de toutes les gouaches 
et miniatures exquises que Lafrensen a laissées à la postérité. 
Le catalogue suivant en est un témoignage. I.afrcnsen a sûrement 
fait de la peinture à riiuile, mais jusqu'à ce jour, aucune pein¬ 
ture signée par le Maître n'est encore connue. Dans la littérature, 
on cite partout une peinture datée de 1794 ■ Féie d^mnwersaire 
de Lonise Reimers ; pourtant celle-ci n'est pas peinte à riiuile, 
mais à la gouache. Des écrivains contemporains parlent d'œuvres 
à riiuilc de Lafrensen. Mais nous ignon)n5 où ces tableaux se 
trouvent actuellement. Des recherches futures là-dessus pourront 
sans doute nous donner des surprises. La pliqxirt des tableaux à 
l'huile qui, aujourd'hui, passent sous le nom de Lafrensen, sont 
des copies d'apres scs gouaches ou meme d'après les gravures. 

Les œuvres de Lafrensen sont aussi nombreuses et célèbres 
(]uc les détails sur sa \uc privée sont rares, et la personnalité de 
Lafrensen nous restera inconnue. Nous cherclions en vain des 
lettres de sa main, et nulle part dans les mémoires contemporains 
français, on ne parle de lui. Ni Dachaumemt, ni tirimm, ni 
Diderot ne mentionnent son nom, et il ne semble ]>as avoir parti¬ 
cipé aux expositions à Paris. 

Voici les quelques notes que nous avons réussi à trouver : 
la veille de Noël 1774, il mange le bouilli traditionnel chez une 
Madame Laloutte au Palais-Royal, en compagnie de Hall, Taraval, 
le médailleur b’ehrinan et quelques autres Suédois, pour aller 
ensuite passer la nuit à entendre les messes dans les tliffcrentes 
églises. En avril 1775, il visite, accompagné par Fehrmaii, le 
château de Versailles, le parc et les deux Trianons, Le 14 mai, 
Lafrensen est parti avec Fehrmaii et le lieutenant Lôfving pour 
Mari y voir la Machine, les aqueducs, le château et les jardins 
et, en rentrant, ils visitent le jardin de Saint-Cloud, 

Dans la currespondance de Hall, appartenant à M. Sten 
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Wcsterborg, f^ratul amateur cl art xvii'^ siècle suédois, mon ami 
Cari Asplimd a dernicrenient découv'ert une petite note intime. 
Dans une lettre, datée de 17H5, Hall écrit à sa femme qni séjourne 
dans la propriété de son père à Olinville, cpi’il regrette son absence, 
et cpCil est forcé de se consoler avec le sacre » portrait d elle 
par Wertmiiiler, Il racamte ensuite que le samedi à 7 lieures, 
Lafrensen est venu le chercher et qu'ensemble, ils visitèrent le 
l^alais-Ktïyal, les 'Iduleries et les Champs-Elysées. Ils passèrent 
{levant la Grille de Chaillot jusqu'à la Porte Maillot, où ils man¬ 
gèrent des « œufs frais » et de la salade. Ils se réjouirent du 
beau tetiips, de la fraîcheur de l'air et du clair de lune ! 

A})rès le début de la Kévolutiou, Lafrensen fut forcé de ren¬ 
trer en Suède, tandis que son comi>atriote W'ertmuller se rendit 
à Madrid }>ar Bordeaux et Hall s'installa à Liège on il finit ses 
j(>iirs en I7q3. Lafrensen arri^^t à (ïothenibourg le 25 sep¬ 
tembre i7qo ; ic journal Côiehoygs Xylîder iicjtc cette nouvelle. 
I/annéc suivante, il est de nouveau à Sttickholm, et le journal 
A II ma fin 1 idmingar du 30 mai écrit que « le professeur Ixfrcnscn (!) 
de lùiris habite alors dans Storkyrk{)brinken lo. 

Les tem]>s avaient cliaiigé ajirès la mort de (iustavT H 1 ; 
en I7q2, Lafrensen trouvait avec flifficnlté une clientèle intéres¬ 
sante. li s'cjccupait surtout de commandes de [>ortraîts en 
miniature ptmv gagner sa vie. Immédiatement a]>rès le décès 
du roi, il avait {)btemi le titre de j>rofessenr avec une pension de 
500 riksdaler )^ar am Mais aussi avec engagement tle faire quelques 
g{)uaches à sujets histori([ues, ce qui ne Taura sûrement pas 
amusé du tout. Parmi les spécimens de son sou art à la fin de sa 
carrière, mentionnons : « Visite de la reine Cliristine à Sanmaise, 
malade à la C<nir de Suède » et « Gustas'e \'ase sui jirend Sturc 
aux pieds de son épouse Marguerite Lcijtïulnvud », etc. 

Lafrensen fréquentait la sticiété joyeuse d'artistes autour 
du sciilj^teur Sergel, {pii plusieurs Lus a dessiné sa caricature en 
compagnie des frères Martin, Desprez et Masreliez. En 1800, 
l'Académie des Beaux-Arts lui offrit de devenir professeur en 
titre, mais il refusa. Il décéda célibataire à Stockholm, ie 
b décembre 1807. 

L'art de Lafrensen a été admiré, non seulement en brancc 
et en Suède, mais dans le monde entier. Son art a exjyriiné toute 
rélégaiicc et la finesse de l’époque, c'est un art essentiellement 
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français, en dépit de Torigine suédoise de l'artiste* Lafrensen est 
Tun des maîtres de la gouache. 

C'est la raison pour laquelle il est si vwement a])j>récié des 
amis de Tart français. Si's œuvres — non seulement les gouaches, 
mais aussi les gravures, surtout en couleurs — atteignent des 
prix astronomiques. Les petites scènes exquises de l^afrensen, 
ainsi que les miniatures de Hall, restent parmi les objets les plus 
reclierchés du marché international de Lart. Le Mercure de France 
écrit de Lafrensen tpiand il iLavaît (]iie 45 ans : « Personne, 
jusqn'ici, n'a traité ce genre de peinture avec autant fie fini 
et ny a ré]:)andn plus d'imagination, w 

Ces éloges sont mérités et nous ncuis faisons un jdaisir de 
citer ce (iiLune plume française écrit dans un jfnirnal quotidien 
an moment de la vente Mühlhacher à la (ialeric Georges I^etit, 
il y a cinquante ans : « ...autant de pages délicieuses qui sont des 
documents vivants de ce que fut la société du siècle dernier, avec 
Lavreince, artiste affiné et abondant, nous pénétrons dans Tinti- 
mité du passé, ce sont pour ainsi dire des mémoires ctdorés 
— parfois mémoires secrets — cm le sentiment s'exprime avec 
mic\'rerie. Et c'est exfjuis. » 

Guimar W. LUNDBERG, 

Directeur de V!}utitu! Tessin à Paris. 


Le catalogue dans lequel nous essayons de mettre à jour 
l'ouvrage très vieilli de Hocher (1^75) a bénéficié de la docu- 
mentaticm de \L\r. Paul IVouté et Maurice Rousseau, que nous 
remercions très vivement, ainsi (]ue M. Jean Adhémar dont Laide 
et la compétence nous ont été dhm grand secours. 



































LES GRAVEURS DE LAVREINCE 


Gendre de lit nicher, le « peintre des grâces w, dont il suivit la 
manière, Baudouin avait exposé régulièrement au Salon depuis 
1763 jusqu'en 1769, année de sa mort, des gouaches dtmt le titre 
seul proclamait sans détours le galant badinage, VEpoit^ie indh- 
crèti\ Marchez tout doux, parlez kmi har;, le CanfuoU épiihê, les 
A ma ai s surpris, le (iouché de la mariée, etc, 

Professeur de vertu inattendu, Diderot était ]>rcsque le seul 
à s'offusquer des ft petites infamies w de Baudouin, ainsi (ju'il les 
appelait. 'l'out le monde, ou peut s'cii faut, était au contraire de 
Tavis <le Bachaumont lorseju'il déclarait que dans toutes scs 
compositions « Baudouin mettait beaucoup d'esprit et même 
de sentiment n. 

Au sentiment jirès, la pfïstérité a ratifié le jugement de 
i-îaehaumont, car le talent de l^audouin est incontestable. Mais 
ce petit maître était passé dans les milieux artistiques du Paris de 
Louis XV comme un brillant météore. Il mourut prématurément 
en I7b{), à Page fie quarante^six ans. 

Apprécié de sf)n vivant, il semble qu’il Tait été davantage 
encore après sa mort, puisque la belle époque des gravures exécu¬ 
tées d’après scs gouaches est comprise entre 1771 et I77<S, ainsi 
que Pa souligné IL Dacier. La succession de Baudouin comme 
peintre de gouaches et pourvoyeur de Pestampe galante restait 
ouverte. Ce fut le suédois luifrensen, dont le second séjour â Paris 
se prolongea de 1774 à lyqi, qui la prit. Dans la ca])itale de la 
France, il francisa non seulement son nom mais aussi sa manière, 
Lafronsen devint luivreince et le miniaturiste de la cour tle Suède 
se mit à ]>eindre des gouaches dans le genre de Baudouin. 

On avait achevé dès 1778 de graver Pessentiel de l'œuvre de 
Baudouin. Lavreînce survint donc fort à propos pour donner de 
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l*otivrage aux f^raveurs de l'estampe galante qui s'emparèrent 
très vite de sa production. 

En effet, trois ans à peine s'étaient écoulés depuis Tarrivée 
à Paris de Tartistc suédois que le \îerc\ire annonçait la première 
estampe gravée d'après Pime do ses gouaches, VHeureux moment 
(1777). N'e.st-il pas symptomatique que le graveur de cette pièce 
assez leste ait été [précisément Nicolas de I.aunay, Pun des meil¬ 
leurs interprètes de Baudouin ? C'est ce que souligne d’ailleurs 
sans ambages la notice du foiirnal de Paris du 5 octobre 1777, 
« Cette estampe dans le genre connu de M. Baudouin,., fait suite 
à celles déjà connues du même auteur (N, de Launay) et d'après 
M. Baudouin intitulées : les Soins tardifs, le Canfiiois épuisé et 
la Complaisance maternelle de même graiuleur que celle-ci. >î 

Ainsi SC comblait tout naturellement la vacance laissée par 
le gendre de Boucher dans le genre qu'il avait si brillamment 
illustré. léartiste suédois très vite parisianisé pouvait-il espérer 
meilleure introduction auprès des amateurs que la charmante 
estampe signée de rexcellent interprète de Baudouin et de 
Eragonard ? 

D'ailleurs Nicolas de I.aimay ne s'en tint pas là. Il grava 
encore d'après l^avreince le Hillet doux {1778}, la Consolaiion de 
Vabsence (1785) et Qu en dit Vabbé ? (1788), trois planches qui, 
avec VHeureux moment sont les meilleures qui aient jamais été 
gravées en noir et blanc d'aigres le peintre suédois, trois jdanches 
d'une grâce achevée qui reflètent les élégances et les frivolités 
de la niême société qu’à hi même époque Moreau le Jeune décri¬ 
vait magistralement dans les deuxième et troisième suites du 
Monument dn Costume. Le Hillet doux représente un élégant 
salon où tout est préparé ptnir faire de la musique. En 1778 la 
bataille des (iluckistes et des Ficcinistes battait son plein. L'année 
précédente on avait joué à TOpéra Renaud et Armide de (jluck. 
A gauche de la composition une dame assise en tient précisément 
la partition dont on peut lire le titre à la loupe. C’est ainsi par des 
détails de ce genre que les gouaches de Lavreince interprétées 
par un graveur de la classe tic Nicolas de Launay permettent de 
saisir l'esprit et jusqu'au goût d’une époque. 

Iv'autre bonne fortune de Lavreince fut d'avoir été également 
gravé par Janinet à une époque où ce dernier était maître du pro¬ 
cédé qui fit sa renommée, le tirage de l'estampe en couleurs par 
])lanches repérées* La Comparaison (1786), VAveu difficile (17S7), 
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VIndiscrétion (1788) constitnent une trilogie célèbre, autant par 
kl légèreté et le badinage de l'inspiration que par la délicatesse 
et la transparence des couleurs donnant T illusion même des 
gouaches qu'elles transposent, A ces trois planches sen ajoute 
une quatrième, la joueuse de gHÜare, inconnue de Bocher, achetée 
l'année dernière par le Cabinet des Estampes et dont il n'existe 
(lue quatre épreuves connues, Janinct a gravé encore d'après 
Lavreince d'autres planches tirées en couleurs, notamment, 
Pauvre minet, que ne suis-je à ta place ! dont le Cabinet des Estampes 
possède des états rarissimes. Mais les quatre pièces que nous 
avons citées en premier lieu comptent parmi les plus belles réus¬ 
sites de celui qui n’eut jîour rivai vraiment digne de lui que 
Debiicourt. 

Les autres interprètes do Lavreince dans l'estampe en c(>u- 
Icurs au repérage n'atteignirent pas ce haut degré de perfection, 
].-B* Chapiiy, cependant, sut traiter le Bosquet d'amour et la 
Promenade au bois de Vincevines dans une délicate harmonie de 


bleu, de vert et de rose qui frappa si vivement Jean L{)rrain à la 
fin de sa vie, lorsqu'il vit ces estampes exposées en 1906 à la 
Bibliothèque Nationale, que leur souvenir le hantait encore au 
cours de sa longue agonie. Parmi les gravures d'après Lavreince 
coloriées à la poupée, il suffira d’examiner celles de Tresca ou de 
Darcis pour mesurer toute la tlifférence qui les sépare des chefs^ 
d'œuvre de Janinet, 

L'œuvre gravé d'après Lavreince a été exécuté par plus d'une 
trentaine de graveurs. En outre de la traditionnelle préparation 
d'eau-forte reprise au burin, ils utilisaient aussi les autres procédés 
à la mode à cette épocpie, le tirage en couleurs par planches 
repérées (Janinet, Chapuy, etc.), ou à la poupée (Tresca ou 
Darcis), le pointillé dont la vogue était venue de Londres à la 
faveur de l’anglomanie régnante. Ainsi travaillèrent notamment 
en outre de Tresca et (le Darcis déjà nommés, Vidal et Copia, 

A Tcxceptiim de Janinet, de Nicolas de Launay, de Chapuy, 
la plupart de ces graveurs sont de valeur fort inégale. Ils offrent 
cependant le mérite d'avoir transmis à la postérité le souvenir 
d'originaux aujourd'hui disparus ou d'avoir précisé Lauthenticité 
de ceux parvenus jusqu'à nous. 

En feuilletant ces estampes ou y voit parfois la représentation 
de « ce qui sc passe dans les meilleures assemblées », mais 
Lavreince donne avant tout dans le galant et îe croustillant. 
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Les aveux, les iiuUscrétions, les comparaisons, les galantes sur¬ 
prises, les offres séduisantes, les repentirs tardifs, les alliisirms 
que souligne une svanholiqvu* transparente, voilà ses thèmes de 
prédilection. Il fréquente les coulisses, y surprenant dans les 
Afyprêt^ du ballet le négligé des filles d'Opéra entre les maitis de 
leurs coiffeurs, lui conte de La h'ontaine lui fournit le sujet du 
ketour trop précipité, tandis qiduii o|>éra“Conii(|ue de Calotte et 
Sedaine est le prétexte des Sahoi^i. I/année même où Janinct 
grave d’après Hoin l’un de ses chefs-d’œuvre, IS'iua (yu la Folle 
par aynour, à !a gloire de la I)uga;4on cpii faisait Cf)urir tout Paris 
en I7<S6 à la Comédie italiemuy Lavreince peint aussi une Nina 
que grave Coliiiet. Après le théâtre, le roman est aussi pour 
Lavreince une source d’inspiration, Les Liaisoji^ dangereuses de 
Choderlos {le Laclos lui suggèrent trois compositions que Romain 
Girard grave au pointillé. 

A travers cette musicpie légèie passent et repassent des 
ariettes connues. Le sujet du Hillel doux gravé par X. de Launay 
est emprunté à la Soirée dliiver gravée ])ar Ingouf en 1774 d'après 
l^d’eudeberg. Le Petit favori, épreuve en couleurs gravée par 
Chapny, est une réphtpic pure et simple de la (iimhlette de Fra- 
gonard, tandis {ju'à iine vingtaiîie d’années d’intervalle VAsseynblée 
au salon et r.LsstoJtWcc au concerl gravées par Dcfjuevauvillcr 
ne sont que la traus]K>sitîon du Concert et du Hal pare gravés par 
DlicIos d’après Augustin de Saint-Aulyin. 

Les thèmes traités par Lavreince seront à leur tour repris 
par d’autres artistes. ICcfisean privé (1793) de Debucourt rappelle 
restaîupe gravée en manière noire par Brea (Laî)rès Lavreince 
en 1789, les Deux cages ou la plus heureuse, et VOiseau raninié 
du même Debucourt évo(]iie la Comparaison. Le Lever des ouvrières 
en mode et son pondant le Coucher des ouvrières en niade, simjde 
prétexte à de galants déshabillés dans le goût, sinon Tesprit de 
hVagonanl, auteur de Ma chemise brûle, inspirèrent directement 
un disciple de David, l^osit) cpii se contenta de transformer en 
1 ingères les nuxlistes de Lavreince. 

Hocher avait jaiblié en 1875 son catalogue devenn classique 
de r{eiivre gravé de Lavreince, qiielcîues années jiar conséquent 
avant la vente Müldbacher {1S81) qui fit apparaître de nouveaux 
états, I.c présent catalogue en tient scngneuseinent compte ainsi 
que des épreuves non citées par Hocdier. 


XVI 












* 

^ * 


Le Paris dans lt'([ucl \éçiit Lavroince jfuiait déjà dans le 
domaine artistique un rôle analogue à celui du Paris d^aujourePhui, 
foyer de TEcolc qui porte son nom. Il attirait lui aussi des artistes 
de toute l’iuirope. Lava^eince iPy retrouva-t-il pas lui-même bon 
nombre de ses compatriotes ])armi lesquels les ])eintres Roslin, 
W'ertmüller et le miniaturiste Hall ? 

Ces artistes s'y fixaient parfois cotume le graveur alleiiiand 
Wille. 'I\)us y trouvaient le climat favorable à réjïanouissemeiit 
de leur talent* Tel fnt le privilège qui éclnit à Jaxvreince, car xle 
sa période jiarisienne datent les gouaches, diffusées par les gra- 
v'curs français, qui n'ont pas peu contribué à fonder sa renonmiéc. 

A la suite de Baudouin qui n'était pas un professeur île vertu, 
il cultiva la galante manière dans la([uelle était passé maître le 
gendre de Boucher. Leste, mais jamais trivia!, il resta ainsi dans 
la tradition du pays cpii l’atlopta prjur un temps, et oii il est 
permis de tout dire à conilition d'y mettre la manière. 


Jean VALLERV-KADOT, 
Conservateur du Cabinci des Ksiampes. 
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J.AFRENSEN Nicolas, l'Aîné {Stockholm 1608-1756). 

» 

Pore de XiOülat^ le feiiiiCp j)eintre, fit sans doute ses études en 
Franco vers 1720* Il sc spécialisa conime miniaturiste, fit des 
copies d'après Carlo Van Lon et d'après les portraits do Lundberg, 


Aiîbri^ grnI’alogique du Roi de Suède. I'rédèhîc par 
Lafrensen. 

Le roi Frédéric (1676-1720) est entouré do ses ancêtres : 
les mis (distavc Vasa, Une XIV, Jean IIL Sigisniond, 
Charles IX, Gustave II Adolphe, la reine Christine, les rois 
Charles X, Charles XI, Charles XII et la reine Ulriqiie- 
Fléonore. 


Onxe miniatures ov^ales (0,040 X H. 0,030) et une de 0,085 x 
L. 0,070, Montage sur fond bien. Au dos, mentions anciennes 
biograyihiqiies sur les personnages représentés* 

E.vp. : Musée Carnavalet, La SuMe et Paris, 1047, 

fnstifal Tessin, J^aris (don <le M. CV. W, Lundberg), 


2 . AnoLiMfE-l'HÉDÉRic, mî de Suède (1751-1771), d'après un 

]>astel de Gustave Lundberg. 

Miniature sur parchemin. H, ^>,375 X T^, 0,3^5, 

Ancienne collectiün Lagercrantz. 

lL\p. : V'ersailles, Les Art, Snéd, en i-rartee, 1945. 113; 

Musée Carnavalet, La Suède et Paris, r947, iV* 406* 

Institut Tessiti, Paris (don de M.G.W. Lundberg)* 

3. S.VR.vn, Agar et Abraham, gouache exécutée d'après une 

gravure de I>cs])!aces rcqn’odiiisant une cnni position de 
Carie Van Loo (Phot.). 

Àlîfsée XationaL Stochholnï. 

4. David et Saul, gouache exécutée en 1743, d’après une gravure 

de C.-N* Cochin (1736), reproduisant une coini)osition de 
Carie \'aii Loo (Phot.)* 
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Musée National, Stockholm. 












5. Lrs Baigneuses, gravure de Lempcreur, d’après Carie Van Loo. 

* 

(Gravure d'une œuvre caractéristique de Carie Van l^oo, 
sujet gracieux, encore dans Tesprit de Santcrre, qui allait 
inspirer Lafrensen l'aîné, et que celui-ci vit peut-être peindre 
à Paris* 

Cahinei des Estampes. 


6* ÏAi noï Gustave III enfant, d'après (îustavP Lvindberg. 
Phot* de la miniature* 

InstUut 7 'essin, Paris. 

6 a* Louise Ulrique (1720-1782), Iîiune de Suède, mère de 
Gustave III, Gouache (20x15 cm*) 

Strômhom ocli IJggla, Poytraîtsainiingen pa Gripsholm 1927, 
iV u6H. — Cf. rinventaire après la mort du comte Tessin. 


O* Granberg, Svenska KonstsamUngarnas hisioria, 1030, p. 24 t 
P hot. cUaprès rarîgînal qui se troiuT^ an château de Crri])shohn 


on Suède* 


ïnsîitttt Tessifj, Paris. 


7* i^ORTKAïT OU GRAND-PÈRE ^fATERXEL DE I.AVHEINCE, LE CAPI¬ 
TAINE joHAN Sturr, à l'âge de 81 ans. 

Peinture à riniile (0,780 x 0,630), ]>ar Nikolas Lafrensen 
LAîné, exécutée en 1739* Au Musée de Main 10 en Suède, A 11c* 
coll. Hainmer, Stockholm ; dans le catalogue attribué par 
erreur â Lafrensen le Jeune* — Lcvcrtiiq Lafrensen d. y., p. 7. 
— Stronibom, Index oi^er Svenska porireitarkivet, tome II, 
1939, p* 820* 

Phot. Institut Tessin, Paris, 

8. Portrait de Mme Lafrensen, née Magdalena Sturr 
(1704 (?)-52), mère du gtmaebiste Lavreince* 

Miniature par son fils (?)* 

Rxi). d'.Vrt Suédois xvrn^ siècle à Copenhague, 1921, 11** 1H2. 

ColL Coyet, château de Tonip, Suède. 


9* Portrait de Magdalena Stukr (i7Q4(?)-i752)* 

Peinture à T huile (0,780 x 0,640), par Lafrensen U Aîné. 
Ane. colL Haninier, catalogue, 1893, repr. 

Tx'vertin, Lafrensen d. y., p* 7* 

Phot* Insfitui Tessin, Paris. 

10. Un album contenant des miniatures d'après des por¬ 
traits DU CHATEAU DE GrîPSIIÜLM EN SUÈDE* 


Frontispice par Tarav^al, et vignette par Rehn, Le texte est 
écrit par le comte de Tessin, qui offrit ce livre comme cadeau 
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de Noël en 1747 à la princesse royale Loiiise-Ulrîque de 
Suède. 

Bibliothèque Boyüle, Stockhohn. 

Pekshe et Andromède, gouache sur parchemin (i6xir), 
signée, datée de 1743 (Phot.). 

Ane. colh Wicander. 


Musée Naiiovial, Siockhohn, 


















T,A SOCIETE ELE(iAX'l'E A PARIS 
sors LOUIS XV'I ET SES PLAISIRS 


12. i.OL'is XVI à son avènement jurant à ses sujets que, sous 
.son règne, ils connaîtront le bonheur. (îravure «le Masqiielicr, 
d’aprè-s Monet, 1775. 

Cdhinet des iistampes. 

4- 

IJ. l.K soui’iîii l'iN, gravure d’Helnian (i/Si), d’après un dessin 
de Morean le Jeune, daté de 1777. 

Cahinei des iisfam f>es. 

14. La petite Lociic, f^nivure de Patas, d'ajirès un dessin de 
Moreau le Jeune daté de 1777- 

Ca h i net des I ista w pes . 

15. La sORTiîv nK l’Opkka, f^ravure fie Malboste, d'aj)rès Moreau 
le Jeune* 

Cabinet des Estampes. 

r6* Oui ou xox, i(ra\'ure de X. Tlifuuas (1781), d'après un dessin 
de Moreau le Jeune daté de 1778. Cette pièce et les tnm 
précédentes font partie du Monumenf du Cosfume. 

C a bi net des Hstampes. 

17. Almaxachs (VALANTS {:>ubliés à Paris sous Louis XVT : Itspiê- 
gtenes amoureuses, Bigarrures agréables, l^ariélés amusan/es. 
Amusements de Cupidon... 

13 ihliotkèque anale, / mpriynés . 

18. Dohat* — Les iHiîsers, ott collection de petits poèmes érotiques, 
à la Haye et à l^aris, chez Oelalain, 1770, in-8^* 

J 3 ibiiothèqiie Natiùiîale, I mprimés. 

IL). Heaumarchais* - - La folle journée ou le mariage de Figaro, 
1785 ; exemplaire aux armes de Marie-Antoinette. 

Bibliothèque Nationale, Imprimés, 
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20. Le chef-d'œuvre d'ux inconnu, par Clirisostôme Mata- 
nasius [H yacinthe CorclouTiicr] , 1714. 

l^n tête, Ja chanson à hKjuelle est enipninté le titre d’une 
estampe d'après Baudouin : Marelle?: tout doux, parle/, tout 
bas. 

Bibîiolhèque Nationale, inrprimês. 

21. Les IJ.‘\IS0NS dangereuses de Laclos, marniscrît autographe. 

Ce roman célèbre, paru en 1782, et qui eut aussitôt un énorme 
succès, inspira les dessinateurs et les graveurs, en même 
temps qiPil ]>assionna toute la société. Van Hever signale 
que Marie-Antoinette en possédait un exemplaire avec ses 
armes au dos, mais sans titre, « livre d'alcôve ou de boudoir 
dont le titre ne s'énonça pas 35 . 

Bihliûihèq ne Kaiionale , Manuscrits , 

22. Mercier. — Tablemt de Parh^ t. III, 1783* 

Mercier s'y indigne des estampes galantes de T^audouin et 
de l^avreince, Kn 1788, le lieutenant de police, sous la 
pression du public, faisait saisir des estampes qui lui sem¬ 
blaient licencieuses. Le Directeur des Beaux-Arts, en grand 
seigneur, lui reproclm son excès de zèle et la rigidité des prin¬ 
cipes de ses subordonnés ; « La délicatesse de ces Messieurs, 
écrivait-il {A A 1 % 1884-18185, p. 119) me paraît extrême, 
car vous savez, Monsieur, (pie rien n'est plus commun dans 
les arts comme de peindre le nu » ; il cite les jardins, les 
palais, les églises dont rornement est fait de figures sans 
vêtements, mais convient que « toute position ou expression 
libertine doit être supprimée ». 

Cabinet des Estampes, 
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I.KS MAITRES l'RANÇAIS DE ].A1’'RENSE\ LE JEUNE 


23. La sentinhixe ks UKI-Arr, gravure de Nicolas de Launay, 
d'a])rès une gouaclic de Haudoiiin, 1771. 

C(fbi net des Iistcnnpes. 

24. Le danger du tktk-a-tete, gm\urç de Simgnet, d/après 
V>i\ udouin, vers 1770-1774. 

Cette gravure est extrêmement proche d'une estampe de 
Lavreince. 

Cahinei des Estampes. 

25. Epures et Iîvancüles de la chapelle de Louis XV, illustrés 
de gouaches par Baudouin. 

Salon de 1767. iv^ 76, et ryôo. 

« Quarante pièces achevées d'hier, on dirait, blondes, velou¬ 
tées <|ui sont restées telles qu'il les avait faites,,. C’est la 
pêche cueillie h l'espalier et crotpjée toute cliaude de soleil, 
T-es autres, celles qu'on voit de par le monde, sont des fruits 
promenés sur les éventaires» (lk>nchot)' 

Bibl, : H, Houclint. Bandoidn peintre religieux dans la (iazette 
des Heaî(x-Art$, 1807-1, p. 391-401 et 1897-2, p. 68-77, 

iii hliùthèq ne S ationale, d / an user ils. 

2(>, Ollivijug — Le thé à Tanglaiso dans le salon des Quatre 
Glaces du Temple avec toute la cour du prince de Conti, 
1776. Salt>n de 1777, 133- Musée du Louvre. (Phot,), 

Plusieurs auteurs anciens ])rétendent que r.avreince a travaillé 
avec Ollîvier ; il kn a sans doute pris Iddée de ses Assemblées. 


LAbREXSEX Nicolas le Jeune, dit Lavreince (1737-1807) 


Peintre de gouaches, né à Stockholm, élève de sou père, fît 
ses études à Paris vers 1765-69 ; fut miniaturiste de la Cour de 
Suède en 1770 et membre de PAcadémie des Beaux-Arts en 1773 ; 
il travailla à Paris de 1774 à 1791 où il prit la succession de 
Heaudouin, puis retourna à Stockholm où il mourut. 
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27. PoKTRAiT DE l'artiste. — Miiuature ovale. H. 0,042 X 
L. 0,035, IX'intc vers 1773, au moment où il j)art jKîur la 
France. 

Kxp. : Musée C'arnavalet, La Suide ci /Vo/s, 1047, 5 üi>, 

C\> 1 L A. Jucke. Acheté par, T Académie en pour 10 h rik- 

daler banco ». Il est ^ravé par ï.e Maire en tète du calalo^'ue 
de Hocher* 

Hihh : Lemberg, Die /iildîiisuîimutur iu Skaudirimfieti, 1012, 
repr* en couL, pl, 21. — Lotïstrom, Akudemiens sumliug, 
Î913, p. 83, ph 3O. — Levxutin, Lufeensen, d. v., oSc^tj, repr., 
p. 113. — Wennbeig, Lafrerfsen, HÎ47. 

Acudemie Royale des lUuutx-Arls, Stoc/dtohiK 

28. Caricature de l’arjiste, à Tencre de (diine, par Sergel. 

l*hot. 

BibL : Weniiherg, Lafrenseu d, y., repr., p* 27. 

Ivsiiitti J essiu, i^aris. 

29* Portrait de l'artiste, à riuiile 0,710 x (L5bo, par Jolian, 
Henrik Scheffel {1690-1781), 

Ane. ctilL de M, t'ari V. ITilrn et du ct>nsul général Hjalmar 
Wicander, Stockhf>lni, (A 1>. Moselivis, Akadeniiens for de 
fria koîisterna samlingar, repr., p. 345. — X'^ente Bukovvski, 
catalogne 231 (1921), 30. — Svenska lleni, 1024, ]>, 18b. — 

~ S. Roth, Portrâttinalarcn J oh an Henrik Scheffel, 1936, 
306, repr., ph 62. — B Ah Wennberg, Lafrensen d. y., 
repr. p. ii* f 

Le portrait a été exécuté en Suède av ant le tléj^art du peintre 
pour la ïmaiice. 

àMiisée Xational, Siockhoim. 

yh Portrait présumé de Lavkeince, vu a ini-corps assis devant 
un chevalet, la main droite tenant un crayon apjniyce sur un 
carton à dessin. üiieîi]iiés roses dans un vase sur une table. 

Gouache de forme ovale, 0,270 x 0,220, 

Au dos ancienne inscription : J^ortraii de Lavreifice, peiuire 
en gouache. 

Vente MühUiaclicr, 1899, n" 326, 

/ iîstitni ‘fûssin, Paris. 

« 

MIN'IATURKS, GOCACHES, DKSStXS 


31. l’oKTKAn i>ii .Miik iJiiS Roches, actrice de la troupe française 
qui jouait à Stockholm. 


!) 











Miniature ovale sur ivoire, 0,900 X 0,740, exécutée vers 
1771-1772* Signé : Lafrensen. 

Ane. Cüll. C. Dahlgreii, 1895, 

Bibl. : Levertin, Lafrefisen, (L y., . [70* — Sjôblom, 109. — 

^Vennt)erg, repr., n'» 2. — Exp. d'art suédois xvin® siècle, 
Copenhague, 1921, }V^ 181. 

Musée Nationalt Stockholni. 

4 

Liî COMTE Axel de I-'ersen (1755-1810), à l’âge de 28 ans, 
gravé par mi anonyme d’après une miniature de la Ci)II. de 
Mme la comtesse Louise de (jyldenstolpe, née de l'ersen, 

/C M. KHnct^oîvslrom, le comte de Ferscii et la Cour de 
France, ï, Paris, 1877. 

La\ rcince a re 
I ^aris, 

rnstihft Tessin (don de M.GAV. Lundberg). 
Le comte Axel de Fersex. 

Miniature ovale, 0,640 X 0,550, copie d'après l’original au 
château de Ldvstad, Suède. 

Ane. coll. de la comtesse Louise frappe, née Sparre ; — de 
IVIlle Akerman, Stora Mellôsa, 1914 ; — de M. Carl-Kubert 
Lamm, [920. -— Exp. d'art suédois, xvni® siècle, Copenhague, 
1921, 196 (ici exposé comme original). — Sjdblotn. 722. 

Musée National, Stockholm (B. 722), 

L'ïxdiscret, miniature ronde en gouaclie, dinnu 0,060. 

Exp. miniatures, Bibl. Nat. l^aris, 1906, u^ 33^» 

Peut-être vente Lévy-Crémieu, 1886 : 1 /amant indiscret 
(2.150 fr,). On connaît au moins deux autres miniatures de 
ce sujet c]assit|ue dans la gravure et la miniature françaises 
depuis la fin du xvii® siècle. 

Non gravé, sujet proche du Contretemps 

HibL : Demonts, Cat. de la donation Doistau, J05. 

Musée du Louvre. 


présente ici l'ersen au moment oti il arrivait à 


Jeuxe femme 

JAKKETIÈKE. 


DANS SA CHAMBRE A COUCHER, 


FIXANT SA 


Aquarelle. 


ColL privée, Pavis^ 


Jeune femme assise dans un farc et rêvant, dite Nina ou 
Ic.s ennuis de l'absence, vers 178b. 


Cjouache ronde, diani. 0,060, sur le couvercle d’une tabatière. 
Non gravé. 

Exp. : Bibl. Nat., 1906, 330. 


















BibL : Demunts, Cal. de la donation l)üi>stiiu, 104, 

Musée du Louvre. 

37 , J HUNE FEMME AV CLAVECIN, portrait piésiiiiié clc la ciuiiicsse 
crOrlcans. 

b 

Miniature ronde, diain. ü,ü(>u. Non gravât*. 

E\p. : H. N., lyofï, iV 33 e 

Deux gravures d'afirès Lavroince sont dédiées à tdiilippe 
Légalité, époux de cette princesse, 

BibL ■ Denionts, Cat. de la flonation Doistaii, 103. 

^fusée dit Louvre. 

38, La promenade, gouaclie. Xoii gravé. 

■ 

Lx]>. : \'ersailles, Les Art. Suéd. en LraueCf 1045, n^ 123, 
repr. pl. XX, 

Vente Miililbachcr, 1890, i7f> (r.350 fr,). 

Colieefioii fxiyticulière. 

39, La leçon de danse, gouaclie, 0,300 x 0,370, Xon gravé. 
Signé : Lavrinev. 

Vente Tondu, 1865, 11'^ 307. Coll, tiu baron IHclion, vente 
Muibacher, 1899, 172 {31,500 fr.). — ColL Lemoine. Coll, 

Maurice .\iidéoud, léguée au Lruivre en 

Musée du Louvre. 

40, L'École de danse, gouache. Gravé par I )c(pievauviller 
{Cf., 11*^ 128). 

CoIL J a II f fret (xYiii^*) ; — Coll. M. t toi ne. 

Musée des Arts Décoratifs. 

41 , 1/ÉcoLE DE DANSE, jEuntiire .siif bois, 0,390 X 0 , 270 , Bro- 
visoiremeiit attribuée à La\’reiiu:e. 

ColL Cari U. Puhn, Sioekkoim. 

'i 

42, Les APPRETS DU EALLET, gouachc, 0,280 X 0,360, (ira^T 

par d'rcsca (C/., 98). 

Kx\\ : La S 74 ède à l^aris, 1929 , n^ 279 : — Wu’saîlles, Les 
ArL Suéd. en France, 1945, n** 120. 

ColL du baron dTvry ; — Vente Josse, J894, w* 23, achetée 
3,960 fr. par Boinllon. — ColL particulière, Paris. La gravure 
porte PindicatiQii que la gouache a été exécutée « dans 
l'avant-scène de t'Opéra ». l.avreînce, avant Degas, aime là 
traiter de tels sujets, 

Collecilon partlcuHère , 
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43. L'accord parfait, îiiipiature ronde. Dianv. 0,050 sur une 
boîte, vers 1782, Signé : Lavreince. Non gravé, 

P^xp. : BibL Nat.. 1906, 333. 

Le titre est emprunté à une peinture de Wattean copiée à 
plusieurs reï>rises. notamment par Pater, dans un sentiment 
différent. 

BibL : Bemonts, Cat. de îa donation Doistau, 11^ to6. 

Musée du Louvre. 

44. La balançoire, niiniatiirc ronde sur vélin. Diani. 0,057. 
Signé. Non gravé. 

Kxp. : Versailles, Les ArL Suéd. en France, 1945, 126. 

ColL sS\, Paris. 

45. Le lever des ouvrières en mode, gouache. H. 0,280 X 

L. 0,350. Signé : de Lu ‘Vreince 1783. Gravé par I'. Deqiic- 
vau vil 1er {Cf., 162). 

lL\p. : Musée Carnavalet, La Suède et Paris, 19471 n^ 513, 

Coll, jauffret ; baron d'ivry ; vente Tondu, 1863, 11^ ; 

baron Pichon ; vente Josse, 1894, tP‘ 21 (8.900 fr.). 

BibL : La Chronique des Arts, 2 juin 1894. — Levertin, Nie. 
Lafrensen, d. y. Stockholm, 1899, p. 180. 

CoUeçtion pariie liliè re > 


46. l.E LEVER DES OUVRIÈRES EN MODES, dcssiii aquarellé* 

Musée des Arts Décoratifs. 


47 ^ 

48. 


Le lever des ouvrières en modes, peinture sur bois, 
o,3QO X 0,270, provisoirement attribué à Lavrcincc. 


ColL 

Le coucher des ouvrières ex 
idoinb, 0,165 X 0,230. 


Cari U. Palm, Stochhùlm. 
MODES, ébauche, mine de 


Aiic, coll. R.\V. Brouhii {+ 18S2). — Ch. Kichlioni (1837-1889) 
et Cari LL Palm, Stockholm, 

Wennberg, rep. 64. 

Exp. d’Art Suédois xvm® siècle, Copenhague, 1921, 202. 

La gouache (0,270 x 0,350), gravée par Dequevauviller, anc. 
coll. dTvry ; vente Josse, 1894, 22. 

ColL Einar Perman, Stockholm. 


49. L'assemblée au salon, gouache. H. 0,490 x L. 0,340. 
Gravé par Dequevauviller (Cf., 100). Il s'agit sans doute 

d'un des salons de l'ancien hôtel de Luynes, détruit au mo- 
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mont du percement de la rue de Luyncs en 1901. Les per¬ 
sonnages représentés sont le duc et la duchesse de Lu vues 
et Tabbé de Beauvau. 

Exp. : Musée Carnavalet, i^a Suède et Paris, 1947: 512, 

CoiL Jaiiffret, marchand d'estampes (1783). — Vente C., 
4 déc. 1786. — Coll, la Béraudière. — Vente Muhlbacher, 
îBpy, 159 (30.500 fr.)- — Duchesse de Luynes. —* Lady 
Currie, vente à Londres, 30 juin 1913. — Vente Mortimer 
Schiff, à Londres, 1938, n^ 34, repr, 

Bibi. : Levertin. Lafrensen, 1899, p. 176. 

Collection parlictilière . 


50. L’.vssemblée au concert, gouache. H. 0340 X L. 0,409. 
Gravée i>ar Dequevauviller {Cf., n*^ 99). Au centre Mlle de 
Coudé, princesse de Lamballe au piano, et le comte de Fersen, 
tournant le dos, jouant du violoncelle. Lhntérieiir représenté 
est peut-être un salon de Fancien Hôtel de Luynes. 

Exp. : Musée Carnavalet, Grands salons Litt., 1927, 280. — 

Musée Carnavalet, La Suède et Paris, 1947, 51J, 

Coll. Jauffret, niarcîiand d'estampes (17S4). — Colh la Bérau- 
dière. ~ Vente Muhlbacher, 1899, n^ 160 (30.500 fr.). — Coll. 
Hf)in. -— Coll, duchesse de Luynes. ~ Vente à Londres, 
30 juin 1913, lady Currie. Vente Mortimer Schiff, à Londres, 
1938. 35 > tepr. 

Collection particulièYe. 




Trois dames qui fo.vt de la musique, gouaclie, 0,260 x 0,200. 

Ane. coll. du château J<oyal de Drotlningholm, 1865. — 
Levertin, Lafrensen cl. y., p. 164. — V'ennberg, repr. n<» 30. 
Exp. d'Art Suédois, -xviii® siècle, à Copenhague, 1921, 166. 

d'inv. B. J12. 

liJiisêe National, Stockholm. 

Jeune femme dans un parc, vers 1785. Miniature ronde 
signée La V^reince. Diam. 0,060, sur une boîte en laque. 


ILxp. : Bibl, Nat,, 1906, n" 328. 

Ihbl. : Deinoiits, Cal. de la cîonaüon Doistmt, n*^ 102. 

Musée du Louvre. 


53. Conversation dans un parc, lavis à rencrc de Cliinc. 

Ane. coll, K.W. Brouhn (t 1882). 

Weiinberg, repr. 34, 

ColL de 3 /. Cari U. Palm, Sîockhüîm. 

54, Couple d'amoureux dans un parc, gouaclie. 

Collection particulière. 
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55- L'élkve discret, dessin à l'eiicre de Chine aquarelle, 0,2lo X 
0,150. Gravé par J an inet {Cf., 13)* 

Cxp. : Versailles, Les Arf. Sitéd. en Ltance, 1945, tV* 124, 
pL XXil, 

Vente Pomniereau, 1^94 (iajoo fr,). — \ ente Muhlbacher, 
1899, n'* 171 (2,030 fi\)* — Mme de iV>urtalès, — ColL 
Wicander, 

Bibl. ; \\ emberg, re]>r. en Cijul., p* 58* 

Mtisée National, Stockholm (11 1404). 

56, I/élèvp: discret, gouaclie, 0,200 x 0,140. Dans le sens de la 
gravure (C/. ]N 13). On remarque tjue les Grâces de Pellegrini 
ne sont i)as ici accrochées au mur. 

ICxp. suédoise, \ ersaillcs, 1945, ^ - 4 - — Bxp. du Siège aux 

Arts Décoratifs, m j ^ ^ 

■ ColL I aiil Proute. 

57. Le déjeuner anglais, gouache, 0,270 X 0,210. Gravé par 
V’idal {Cf., nç). 

ICxp. ; La Suède et Paris, 1947, - 77 - — Versailles, J.es 

Art. Siféd. en France, 1945, n" 118. 

\'ariantc du sujet gravé* M Miihlbacher, 1907. — Culi. 
particulière, Paris. L^lxp. Me'fr* Carnavalet, 185. 

Coliecti0 n partic uli è re. 


"8. 


D 


59 ^ 


60. 


Le déjeuner ex tête a tête, gouaclie, 0,162 X 0,124, Signe; 
« Lawrince ». Gravé en couleurs sous ce titre (C/-, n^ 122)* 

T*’xp* : Versailles, Les Arts Snéd, en France, 1945, ^ 3 *^ Lis. 

\'eiite Le Jiriin, 1790, Vente Bérard, i88y (4*000 frs). — 

\'eiite Lacroix, 1900, 39. Coll. M* J’auline.. — P"xp. 

11 N. 1906, 336* Coll. Schlichting, léguée au Louvre 

om 1920. ^ \r ^ f 7 

Musee du Louvre. 

Le déjeuner en tête-à-tête, sé])ia, 0,140 x 0,100. 

ICxp. : Versailles, Les A rt. SunL en !‘rance, 1945, iT^ 13 L — 
Musée Carnavalet, Lit Suède et Paris, 1947, lU* 518. C/* Bocher 
CataL, t8 . — Lundberg, Konsthist. Tidsk. //, 1947, re]^r. 

Ane. colE du ministre \4 Assarsson, Stockholm. 

Coll. Cari P. Palm, Siockhoim. 

l.A LECTURE INTERROMPUE, gOUachc* 

M\}). : Versailles, Les . 4 rt. Suéd. en hrance, 1943, n'^ 125, 

repr. pl. XXL .... . ^ . **, 

Collection particulière. 


M 










6 1, La lettrk, gouache, 0,370 X 0,290. 

Exp. : Musée Caniavalet, La Suède et Pavis, 1947, 514, 

Collection partiüulièrc * 

62, Le roman, gouache, 0,290 x 0,220. Non gravé. 

Exp, : André W'eîl, 1936, 64. — E* Jonas. Catalogue du 

Musée C, J*, 153. — Pendant du suivant* 

l-lxj)* : Versailles, Les Art. Suéd. en France, 1945, 114* 

Musée Cognacq-Jay. 




La lettre, gouache, 0,290 X 0,220. Non gravé. 

IL\p. : André Wcii, i93t>, 63. — E, Jouas, Catakjgiie du 

Musée C* J*, 154. — Pendant du précédent* 

ILvp. : \ersailles, Les Art. Suéd. en France, 1945, 115, 

Peut-être \'ente Mulbacher, 1899, 181 (8*000 fr*)* Une 

toile intitulée Le Billet ou La Lettre a passé à la vente La 
l<ochebousseau (1873, n*^ 180), et à la vente Hiilot (1892, 
n» 102)* 

M us ée Cogn a cq-J ay * 


Scène J)E boudoir, jeune fcminc mettant ses bas, la fcniuîe 
de cliaml)re a coté d'elle* Au niur un portrait uvale. 


Cnïuachc, 0,250 x 0,220, exécutée vers 1780. 

Exp, d'Art Suédois xvm^ siècle, Copenhague, 1921, iv* 167* 
*\nc. colL Mjaolmar Wicander. 

Wennberg, repr. n^ 18. 

Musée National Stochholyn (B* 1406)* 


6b* Le lever ou i/indiscret, gouache, 0,310Xo,230. Non gravé 


Exp. : V'ersailles, Les Art. Suéd. en France, i943i u‘^ 130, repr. 
pL XXV* 

Vente Muhlbacher, 1899, n‘> 167 (i2.200 fr*)* — Coll* Defeuillc. 

C ollecîîon pa ri îc% t lie re * 

67. Le lever, gouaciie* 

Musée des Arts Décoratifs. 



Le lever ou la toilette du matin, dessin légèrement 
rehaussé d'aquarelle. H* 0,210 X L. 0,165* gravé. 


ICxp. : Musée Carnavalet, La Suède et Paris, 1947, n® 521* 

Vente Pope, Paris, 30 janvier 1792 : Une jeune fille, au sorlir 
de son Ht, accompagnée de sa femme de chambre. — lîoclier. 


P* 52. — Vente Bukovvski, Stockholm, 19 février 1887, 11^ 73. 
Hihl. r Levertin, Lafrensen d. y. 1899, p* 166, repr* 87* — 
Lespinasse, Lavreince, 192S, p, 22* —- Weiiiiberg, Lafrensen 
d, y. Ï947, 










Composition inspirée du célèbre tableau de Watteau, ^ravé 
}5ar Ph, Mercier, intitulé la Toilette intime, de rancicnne 
collection de la princesse de Poix* 

Le Musée de Stockholm possède aussi une importante gouache 

de ce sujet (0,270 x 0,200} qui a été exposée (peut-être avec 

Laquarelle) à Orléans en 1876 (colL de. Mme de lT>ugèrcs), 

a figuré à la vente Josse, 1894, iv^ 26 (1.200 fr.), à la vente 

G. et T., i8qS, 113, à la vente Muhlbaclier, [Hqcg 158 

(8.700 fr. à Féral), à la vente Hodgkins, 1914, 39 (4.100 fr., 

à Knoedler). , c'. j 

Aiusee À\aiiO}îal, Slockholm. 

Scène d'amour, un jeune honniie à genoux devant une 
jeune femme au pied ddinc statue de l’Amour. 

Dessin inachevé, mine de plomb et Lencre de Chine, 0,170 X 

Levertin, f^frensen (L y., p. i66. 

Musée Kaiional, Sfockholm (n'^ 88.1886), 

Pauvkr mjxet, que xe suis-je a ta place, lavis (raquarelle 
et reliants de gouache, 0,200 x 0,130. Gravé dans la même 
grandeur en couleurs et en contre partie par Ianinet.( Cf. 
iP* 184). 

Wiite Mme de Heaussier, 1904, ii, — Vente Ikuilmc, 
1949, n'» 23. 

Exp. de la \de Parisienne à Carnavalet, 1928, n^^ 190. 

J 3 ibl. : Jxspinasse, j>. 23 et pi XX\Tlt. 

Ce/L pariiculièye. 

La leçox jxjerhompue, gouache originale, 0,285 X 0,210. 
Le passe-partout est timbré de la marque d'un monteur 
français, xvm® siècle : A RI). {Cf, gravure, 160). 

Coiiectiôn pariiculière. 

Le serix rHHRi, aquarelle, 0,200X0,140. Gravé par Le Grand. 

Exp. : Art Suédois à Paris, 1947, n‘* 281. — Versailles, Les 
Art. Siiéd. en France y 1945, 122. 

\ ente Mulbacher, n« 184 (r.550 fr.). — ColL Koblin. 

CoUection particulière. 

ScÈXE GALAXTE, (Icssin rehaussé tLaquarelle, 0,140X0,100. 
E.\p. : Versailles, Les Art. Suéd. en L'rance, 1943, 132. — 


Musée Carnavalet, La Suède et Paris, 1947, 522 

Cf. Fiichs (E.), îliustr. Siitengeschischie, lirgânzungMHiyuL 
lie galante Zeii, Munich, 1928, repr, p, — Lundberg; 


(G.W.) Ko 7 isthisi. Tids, 1947, il, repr. pi. 32. Weniiberg, 
Lafrensen d. y., 1947, repr. p. 
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74- Jamais d’accohp, gmvachp 0,200 x 0,140, Gravé par Lcf^rand 

{Cf., n« 153). 

R\p, : V'orsailles, Le^i Art. SnéiL en France, 1945, ît 6. — 
Boclier, 32. K. Jouas, Catalogue du Musée, n” 162. 

Vente Miilhacher, 185 {1.580 fr,}. — Coü* Rohlin. 

Âfusée Cognaaf-J v. 




Jamais iV accord, aquarelle. 

Kxp. d'Art Suédois à Paris, 192g, n" 280. — Versailles, Les 
ArL Sttéd. en h'rancc, 121. 

Ane. colL de Maurice FenaiUc. 

Collecii QU P a ri ic u l iè re . 


Ux PEIXTRK DÉCORATEUR DA\S 
0,240 X 0,200. 


ATELIER, gouache, 


Ane. coll, ICW, lîrouhn (t 
Palm, Stockholm. 


1882}, — Ch. Kichhoni et Cari P. 
Coîl. Einar Perman, Stockholm, 


77. L'inspiration du co.MPOsiTErK, dessin au lavis, 0,200 x 0,150. 
.Ane. coll. Berg, Sttïckholm. 

HîhL : Sirén, Slockholms Hogskolas tafnel-Samiing, 169, 

Ecole des Hautes Etudes, Stockholm, 


78. l'ORTRAlT d'un JEUNE HOMME. 
Miniature ronde. 


79. LtUDE de FEMME, desSlIE 


Colleciiou particulière, Paris. 


CofL Cari U. l^ahn, Stockholm. 


So. Lf: contrat de mariage, gtiuache, 0,400 x 0,310. 

. Enju ■ Musée Carnavalet. La Suède et Paris, 1047, 513. 

repr. pl. XXXXL 

Collection particulière. 

81. Portrait de la comtesse du Bakrv, d’après ic portrait 
)K‘int par Mme Vigée le BriuL 

Miniature ovale, 0,070 x 0,060. \'ers 1787, 

ICxp. : RihL Xat., Hïo6, 11 '^ 3-3- 

BihE : Dcmoiits, Cat. donation Doistau, n^ 101. 

Ali niât lire exécutée sans doute pour une des dernières amies 
de Mme du Barry, Mme de Sousa ou Mme de Brunov, à 
moins tju’elle n’ait été destinée au duc de Brissac pour ijiiî 
Mme J.ehrun avait peint son portrait. 

Mme Lelirun décrit à cette époque Mme du Barry comme 

1 J 








une femme de 45 ans, grande sans Fêtre trop, elle avait de 
Fembonpoint, la gorge un peu forte mais fort belle, sou visage 
était encore charmant, ses traits réguliers et gracieux ; ses 
chev'eux étaient cendrés et bouclés comme ceux d'un enfant ; 
son teint seulement commençait à se gâter », 

Musée du Louvre. 

82. Jeune femme assise dans un intérieur, au mur un portrait 
ovale. Gouache aqiiarellée. Signe : Lawreince, lygo. 

ColL prioée, Paris, 

83. Scène de famille, gouache inachevée, 0,250 x 0,200. Ane, 
écriture : « Micolans (!) Lafrensen 1790 ». 

Ane, colL Hammer. Josehpson, Stockholm. Bîbl, : Levertin, 
Lafrensen d. y., p. t 68 . — Wcnnberg, n*^ 4. — Ex}>. d'Art 
suédois XVTU* siècle, Copenhague ig2ï, n'^ 168, 

Afusée Maiional, Stockholm (B. 305), 

84. Jeune garçon inconnu, miniature ovale sur ivoire, 0,420 x 
0,340, Signé : « jMfrensen 1790 ». 

Exp, des Miniatures, Stockholm, 1015, n^ 102. 

Ane, cülL Mme C, Leffler, Gothenburg, 1914, — Cari Roljert 
Eamnv, 1920* —- Coll, Ilj. Wicander, Stockholm. — SjÔhlom, 
U® 696, — Wennberg, repr. 81. 

Musée National, Stockholm (B. 696), 

85. Dame rxcoNNUE. 

Miniature ovale sur ivoire, 0,520 x 0^430. Signé : « Lafrensen 
1790. » 

Achetée chez Bukowski 1917, " Ane, cnlL Hj, Wicander, 
Bibl. : Sjôblom, n<^ 693. — Weuiiberg, repr. u^ 79. 

Ad usée Nationui, Stockholm (B. 695). 

86 . Homme inconnu. 

Miniature ovale sur ivoire, 0,450 x 0,350. Signé : « Lafrensen 

» ' , . ^ 
Achetée chez Bukowski, [916. — .Ane. coll. Hj, Wicander. 

Bibl. : Sjüblom, 702. — Wcnnberg, repr. 83, 

usée Naiional, Stockholm (B, 702), 

87. l'ORTKAiT DF, GUSTAVE III, ROI DE SuÊDE, clessiii, vers I7gi. 

E.xp. : Versailles, Les Art. Suéd. en Prance, 1945, n*^ 132 bis. 

Musée Départemental EpinaL 

88 . La comtesse Margahetha Charlotta Lilljenberg (1753- 
1829), épouse du maître de forges Jean le Febure. 
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Miniature sur iV'ùiro, 0.530 X 0,420, Signée : * J^afr. 1701. « 
ï^.\p. d'Art Suédois xmi*^ siècle, Copenhague. 102 ï, n" 104. 
Achetée chez Hukc^w'ski, H>TO, — Ane, coll. Mj. \\ ikander, 
Stockholm, Sjôbloin, \v^ 701, 

K® d inv. fl 70Î. Musée Natîomd, Stockholm. 

89. Portrait uk Jiüax lk 1^'khukh (i73f>-i8o5), maître de for¬ 
ges en Suède, 

.Miniature sur ivoire, 0,530 x 0,420. Signé : (f Lafre 170(1). )» 
Px]>. d'Art Suédois xviu^ siècle, Copenhague, r<}2r, 104, 

Achetée chez Hikcnvski, 1019, Ane, ce ilh ïïj. Wicander. 
llhl. : Sjdbkun, iV 700. — Wennherg, repr. en couleur, n” 5. 

Musée National, Stockholm, 

90. Lk rrixc 3£ HKRn fer (insTAVE {IV) AooLRHE devant le buste 
de son père, (rouache, 0,395 x 0, 51 f>. Signé : La/rensen, ijiyz. 

Vente Boerner, Leipzig. 

Wennlierg, rep, 88. 

('o/L de M. Sten Westeyberg, Stockholm. 

91. Le barox Bric Mac^xus Staël vox Holstei.v (1749-1802), 
ambassadeur de Suède à Paris, éptmx de la célèbre Mme de 
Staël. Assis dans un parc devant le tombeau de son enfant. 

Gouache, 0,246 x 0,198, éxéciitée en I7<)2. 

Bihi. : Bticher, p. 54. — Weiinherg, rej). 86. 

d’iiiv. B, 1,210. ^ xT T ( I J 

, Mttsee Sationai. Stockholm, 

92* h'RÉDÉRic-.AuGUSTE Internari, Envoyé de Saxe à Stock¬ 
holm, 1785-1805. 

Miniature ovale, 0,440 x 0,340, Signé : « Lafrensen 1794- » 
ICxp. des Miniatures, Stockliolin, 1915, 105, — Exp. d\Ait 

Suédois xvuï^, Copenliagiie, 1921, iU> 197, — Ane. coll. Cari 
Robert Lamm, 1920. — Coll. Mj. Wicander, Stockhohiu 
Sjdbloiii, 705. — Wennberg, repr. en couleur, iV 3 (C 7 , 
toi). 

X" d'inv. IL 705. ^ ^ ^ ^ 

Musee Natio^iai, Stockholm, 

93. ICaxxivehsaire de M.me Reixiers, scène dans un pare avec 
trois femmes ; les deux autres sont Mlles Maria-Itlisabetli 
Gotlier à gauche et Loiiise-Albertine Bergman. 

Gouache signée : w fmfyensen 1794. 

K.\p. à JÔnkôping, 1878. — Levertin, Lafrensen d, y., p, 170. 
^— Wennberg, rep. n" 96. par erreur indiquée comme peinture 
il l'huile 

Coll, de Mme de Peterseus, Slockholm. 
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GRAVURES IVAPRÈS LAVRRÎNCI' 


94. L'accident imprévu, gra\Tire de L. Darcis, 1789, dediée au 
duc d*Ürléans- Second état, tirage en bistre. 

Exp, : Versailles, Les A ri. SuécL en France, 1945, 11^ 133. 

La gouache a passé à la vente de Varennes, 12 mai igjo, 

T T O. 

état, sans lettre, avec le nom des artistes et les armes ; 
2® état, avec l'adresse : Chez M. 'fresca, rue des Afauvaîses- 
Paroles ; 3^ état, la faute est corrigée ; 4® état, à la place de 
Tresca : A Paris, rue des Aîathurius, 534. 

Bibl. : Mercure de France, 23 avril 1789. — Jôurnal de Paris, 
19 mai 1789. —- Hocher, i, 2® état. 

InsiiîHi Tessiiî, Paris (don de M,G,W. Lundberg). 

95. \u^ LAISSE-MOI DONC VOIR ! gravure en couleurs par I". Janinet, 
second état. 

état, avant lettre ; 2® état, avec le titre et Vadresse de 
Janinet ; 3® état, l'Amant dispute à la ïkdle un portrait. 

Bibl. : Hocher, 2. 

fnsiiiiti Tessin, Paris (don de M. G.W Lundberg). 
An, qu'elle est heureuse, voir Les deux cages. 

96. Ah ! QUEL DOUX PLAISIR, gravé par J.-L. Copia au pointillé, 
épreuve imprimée en cmileur lilas. I^ièce ronde avec un 27 ; 
dessus de boîte, premier état non décrit. 

Ex]). : V'ersailles, Les Ari. Siiéd. en France, 1945, 134. 

état, avec la planche de fond seule ; 2® état, pointillé en 
couleurs. 

Non cité par Bocher ; r/. son n'’ 3. 

Institut fessin, Paris (don de M.G.W, Lundberg). 

97„ L'amour frivole, gravure <le Bcauvarlet, premier état. 

Cette gravure porte l'indication qu'elle est gravée d'après 
Büiicher. Hocher croit qu'elle Test en réalité d'après Bau¬ 
douin (elle fait pendant à un Baudouin) ; comme Seymour de 
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Kicci, nous la donnons à T.aN'rcince. car elîo est tout à fait 
dans son genre, 

Penciant de VAfiiùur sur pris if a ns son sommeil, attribué aussi 
à Houcher. 

état, avant lettre ; 2® état avec Tadresse de Marol, rue 
Saint‘Julien ; 3^ état, chez Marel, rue fies Xoyers, I1S44. 

Cabinet des Estampes* 


9S. Les apjuîets du uallet, gravé par S. Tresca (1782) d'après 
la gouache. [Cf. 42). Premier état. 


Rxp, : Versailles, Les Art. Suéd* en France, if)43, 135, 

I®*' état, avec le nom des artistes, avant la lettre ; 2^ état, 
avec la lettre, en couleurs à la jKïupée. Pocher signale aussi 
des épreuves tirées en noir, 

Bibl* : Mercure de France, z(> mars 1782, — Bocher, 4. — 
Asplund Tvâ giistammîska Màsiare, 1^25, 20. — Lespi- 

nasse, Lavreince, ig3S. ]>l. XXII. 

ïnstitiit Tessin, l^aris (don de M. Kmit Eggers}. 

99, léASSEMBLÉE AU CONCEKT, gravure flc F, Dequevauviller 
(17S4), d'après la gtuiaclie. (C/ p 5^^)* î nnsième état. 

: V'ersailles, Les Art. Sitéd. en France, 1945» 136, 

état, eau-forte pure, sans lettre; 2^ état, avec les armes et 
le nom des artistes, avant îa lettre ; M état, non décrit par 
Hocher, avant îa dédicace (cf)lL Muibachtïr} ; 4® état, avec la 
lettre, la dédicace à Mlle fie Condé (Aime de Lamballe). et 
Tadresse de Dequevauviller. 

Hibl. : Mercure de France, 24 avril 1784. — Journal de Paris, 
8 mars 1784. Rocher, ti'* 5. 


Inslliîil Tessin, Paris (don de M. Lundberg}. 


100. IV ASSEMBLEE AU SALON, giaVUl 
f l'a près la gouache (C/., n" 49). 

Hx}>. : Versailles, Les Art* Suéd. en France^ 1945, 137, 

état, non cité par Hoclier, eau-forte pure, sans lettre, 
H avaîit beaucoup de travaux (épr. vente Mailand, 1881, 
puis colb IV de Rothschild) ; 2^ état, eau-forle pure, sans 
lettre ; 3® état, avec les armes, l'adresse, le privilège ; 4^ état, 
avec la lettre et la dédicace au duc de Lu vues* 

Hilîl, : Mercure de France, 22 mars 1783. — Journal de Paris, 
20 mars 1783. — Rf>cher, ii« 6. — Asplund, 2* — Lespi- 
nassc, pL I\L 

[nstitiit Tessin, Paris (don de M, Luîidberg), 


'C de I)e<}uevauviller {1783), 


lor. Quatke pièces gravées en couleurs, par E. Gosselin, 1894- 
1898, ovales représentant des groupes choisis dans ces deux 


21 


VRi V % I HWi t ^ fswi *1. Î- î V V' 


























c<)in]>()sitiijns : Le tric-trac ; — La çonvermHon ; — I.\isKemb!êe 
au concerf ; — L\i:i^emblée ait s 


fnstiîui lesshi, Paris (don de M. Lundberg). 

102- 1:’avi:u Dii-ncLLiv, gnu'ure en ccniteurs par jainnet (1787). 
Tnnsiènie état, 

: V'ersailles, Les Art. Sitaf. eu h rance ^ 1043, n” 185. — 
M usée Carnavalet, La Sucde et Paris, 1047, n'V324. I^cjcIkt. 8. 

état, avant la lettre et le 3** pied du fanteuîl. Pans la v'ente 
Mulbàcher figurait une épr* avec la rnbe de ta femme à la 
rose couleur lilas, alors cprelle est d’ordinaire bleue; état, 
non décrit, avec . J P f) A* ; 3^' état, avec le nom de [aninct 
et la date à la j>fnnte ; 4*^- état, avec la lettre. 

Institut 7 'essin, Ibiris (don de M. (\.\\\ iaindberg). 

103. La balançoikk MVSTÉHna^SE, gravure de Vidal, f)*" état. 

V.xyr : \'crsailles, Les Art. Suéd. en LLance, 1045. n« 138. 

état, eau-forte pure, sans lettre; 2^ état, avant toute 
lettre et avatil le flot ; 3‘‘ état, av^ant lettre, avant le flot, 
avec ï^idal sc. ; 4^ état, a\ec le nom de ]'idal et celui de 
Lavrince ; 5*^ état, avant le titre ; état, avec lettre, mats 
avec la faute : (iravée ; 7^ état, la fan te corrigée. 

[tild. : f Cocher, i). — .Aspliind. 43. 

I nstiîift lessin, Paris (don de M. (LW, Lundl>erg). 

104. La MEME, gtA\'ée par Vidal, état. 

Lxp. : X'ersailles, Les Art. Suéd. en L'rance, T043, 138, 

J nstitiit l'essin, Paris (don de AL CLW. Lundi >erg). 

104 a. I.A MKMiL gra%"éc par A'iMal, 2*' état. 

Lxp. : X'eisailles, Les Art. Suéd. en L'rance, 1*143. 138. 

Hitd. : Hocher, n*' ij. 

Les Gonconrl. dans Rene'e Mattperin (18Ô4) parlent d’ane 

épreuve de cet état; la descriptitm cpie Denoisel en donne 
à un vieux collectionneur « mit sur le visage de celui-ci le 
rouge du jihiisir, à ses lév res une mouillure de salive ». 

Lnstiluf t'essin, Parî.s (don de M. G.WA Lumlberg). 

103. Le billet DOt'.x, gravé par N\ de Launay (1778), 4^ état. 
Une goiiaclie du même motif, vente X, 17 déc. igno (3,500 fr.), 
puis <lans la eolL lifL de Rothschild. 

Lxp. : A^ersailles, Les .^rt. Sttéd. en L'rance, 1043. iT^ 130. 
jPendant du Coucher de la inariée, d’après Ha udo u in. 
îPT état, eau-forte pure, sans le chat ; 2^ état, avec les armes de 
Ménage de Pressigny, feriuier général ; au-dessus titre en 
lettres grises, et les noms des artistes ; 3^ état, avant la lettre 
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et la dédicace; 4*^ état, avec ta lettre grise: 5* état, n, d.. 
av^cc la lettre, tirages xix^ ; 6^ état, postérieur, avec ['adresse 
de MareL 

Institut Tessin, Paris (doti de M, G AV, Lvindherg), 


T 06. 


I.K noSQUET D*AMOUR, gra^ en conleiirs par J, -B. Chapuy. 

l^ihl. : Mercure de Prance, avril 1778, — journal de Paris, 
23 mars 177H. — Hocher, n" 10. — Aspluiid, 19^5- 3- — 

Les pinasse, 1923, pl. IX. 

La gouache originale dans la vente Aiidouin, 1892. — Vente 
Mulbacher, 1899, n« 166 (3.550 fr,). ’— Coll. Ducret. — Vente 
KAL Hodgkins, 1914. lY^ 38 {15,200 fr.}. — Mme Brasseur. 

état, av^ec la lettre et Tadresse de (iamble et Coipel ; 
2® état, avec pour titre : Les trois sœurs an parc de Saint- 
Cloud et Tadresse de Constantin, 


HibL : Bocher, îi. 


Cabinel des Estampes, 


107. Le cou ailla ri >, gravure anonyme en couleurs. 

« Des catalogues de vente attribuent celte pièce à Lecceur, 
d'après Lafrensen. C'est un sujet que ce dernier a traité 
en miniature tout au moins, mais la composition du sujet 
est beaucoup plus importante que celle de cette pièce. » 
Cf. Vente Soret, mai 1:863 {2.610 fr,). Des épreiiv'es p<>rtent 
l'indication : Peint et gravé par Lesueur, 1799. i* 

Hihl. : Boeber, n*^ i, p. 50. 

108, La coMeARAJSOSt, gravure en couleurs par Janinet (1786), 

état. 


Cf. l'ii tableau à P huile dans la coll. Schwartz, à Paris. Une 
gouache attrihnée à Lavreince dans une vente anonyme, 
>8 avril 1900 {320 fr.), 

état, non décrit, inachevé ; 2^ état, avant la lettre ; 3*- état, 
avec lettre. 

HibL : Hocher, 11'^ 12, — Aspiuud, 39, —- Lespinassé, pl. VLIL 

Institut Fessin, Paris (don de M. G.W, î^undberg). 


iü(j. La même, gravée en couleurs par J^-B. Chapuy en 1786. 
Réduction en sens inverse ; entourée dAm trait carré et dhin 
filet, 2® état. 

Exp. : V'ersailles, Les Art, Sitêd, en F rance f 1945, 11^ 140. 
ler état, avant lettre ; 2^ état, avec lettre, 

Hibl. : Hocher, ii, — .AspUnid, 39. 

Institut Tessin, Paris (don de M. G.W. Lundberg). 

iio. La même, gravée en couleurs jtar Partout, avec le titre The 
comparaison, 2® état, ovale entourée d'un trait carré. 
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Présenté des clianp;cments notables avec la planche originale. 
Impression en noir et en couleurs. 

Mibl. : Hocher, 12, iden a vu cprinte seule épreuve. 

hisiituf f essui. Pariai (thui de M. (hW. Luudherf:'). 




III. Lk coxcekt agukahuk, par C.-X. \'arin (i7<S5), 2^ état 

de Hocher). 

lC\p. : Versailles : A fi. Suéd. en Prnnce, ^>45, n“ 141. 

La ^ouaclie orî^;inaU% vente Collet. 17H7, 11“ puis la coll. 

de Goncourt, même titre, a été exposée à rhlcolé des Ik'aii.x- 
Arts, 1870, n” Wuite (k>ncourt, 11'* 150 (6.250 fr.), purs 

coll, Paul me. 


état, non {lécril, avant tf>!ite lettre ; 2® état, sans lettre, 
a\'ec les noms des artistes et la date de 1784 à la pointe; 
3^ état aA*ec la lettre. 

Hil^l. Mercifre de France, 26 mars 1785. — Joitnuû de Paris, 
30 mars 1785. — Hocher, iC* 13. — l.espinasse, 1028, pl. XIM. 

Insiiitîi f essiii. Paris (don de Al. iL^\ . Luiidber^t). 

112. L.\ MEME, jL^mvee Varin, eaii-forte ])nre, avant lettre, 
I*-*'' état non cité par Hocher. 

fns/ilni ressin. i^fris (don <le M. (LW, Lundberg). 


113. l.’>r CONCERT DANS UN JARDIN, Voir l.A IMRTtE DE MUSIQUE. 

114. La consolation de l’absence, gravé par X. de I^annay 
(17S5), 4<- état. 


La gouache originale colL La Héraudiere, vente AIulbâcher, 
iH()o, n‘^ 161 (20.000 fr.). puis dans la coll, Alaurice de 

Kotlischild. 

Ivxp. : \"ersailles, f.es Arl. Saéd. eji f^rance, 1045, iL’ 142, 


état, eau-forte [uire, sans lettre (Alulbacher en avait une 
épt\ non ciécrite, retonchée jjar l'artiste au crayon avec indi¬ 
cations j)our le graveur) ; 2® état, non décrit, terniiné, avant 
toute lettre : 3^- état, avec le nom des artistes ; 4^ état, avec 
les armes de la comtesse de Douglas, le titre, le nom des 
artistes ; 3*^ état, avec la lettre. 


La gravuire a été exposée an Salon de 1785 ; aucun des cri- 
tic]ues iLen parle ; Lun d'eux reproche aux graveurs de « ne 
pas porter dans leur art Lesprît du désintéressement qui se 
concilie si bien avec le talent 


Bibl. : Illercare de lAance, 0 juillet 1783. — Joanutl de Ihivis. 
12 juillet 1H73, — Hoclier, 14, - Às4>iuiid, n*' 6. Les- 

jiinasse, 1028, pl. XIV. 

I nstitnî l'essin, /^aris (don de M. G.W. Lundberg). 
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115- La mkmk, tirée on (i78(>) par C. ruylor avec le titre 

The Hapf>y rccemhlance. Non cité par Loclicr. 

1 nstiîuf lessiu, Paris (tU>n de M, G.W, Lundberg). 

iif). Lk cDXTKKTEMrs, giavé par F, Dequevaiuiller (17H6), 
3^ état non décrit. 

Dans le inêine genre que Le Ciiyienx de Laudouiii, et tprune 
pièce de C'fialle, lhe officious li anîijig IVotnan. 

Lxp. : \"ersaîlles, Les AyL Sitéd, ei? f'^raiice, 1945, n*' i 41 - 

état, sans lettre ; 2*^ état, a^'ec le mini des artistes, sans 
lettre ; y- état, non décrit par Boclier, a\ ant les nints gmté 
d'après le Dessin... et F adresse ; 4^ état, a^'e€ la lettre et 
Fadresse de J >etpievauvillcr ; 3^’ état, avec Tadresse de 

Bance ; 6^' état, av'ec Faclresse de 1.outré ; 7*^ état, avec 
Fadresse tie MareL 

Bîbl, : journal de Paris, S ocL>hre 1786. — Hocher, ri"^ 15, — 
Asphind, n^ iq, — Lespinasse, pb XVdlI. 

Institut Tessin, Paris (don de Id. CF\\’, Luntlbcrg), 

11 7. La MEME, gravé par De<]iievauviller, état, sans lettre, 
entourée d'un simple trait carré. 

bF\p. ; V ersailles, Les ArL Sitéd. en France, 1945. iC* 144. 
Institut Tessin, Paris {don de Aï. G.W, Lundberg). 

118, Le coucher les ouvrières jlv müiæ, gravé ])ar IL Deque- 
vauvillcr (1788), 4*^ état. 

La güiiaclie originale, vente de Dreux, '^75 (1.940 Jr.). — 
Vente Jossc, 1894 (S.qoo fr.), — Une autre (?) attr., vente 
Mulbacher, 1899 (5-^0 fr.). 

état, av’ant lettre ; 2*^' état, a^ ec le titre, le nom tles artistes ; 
3^ état, avec, en plus, le inivilege ; 4^' état, avec la lettre et 
l'adresse de Detpievaiu illei ; 5^' état, avec Fadresse de Bance. 
11 existe de cette pièce plusieurs chipies du kvmi^ et du 
XIX® siècle. 

K^p. : Versailles, Les Art. Suèd. en Prancef 1943. n” 145. 

Bil)l, : Mercttre de L'rance, 12 avril 17HS. — Jonnial de Paris, 
29 fév. 1788. —‘ Hocher, 16. — 1.es])inasse, pL > 


Instituf Tessin, Paris (don de AI. G.VVb Jaindberg). 

iiq. Le OÉJEU.NER ANfiLAîs, gravc par (L Vidal (1783), d’après la 

gouache (Cf.. u« 3;), 3» état. 

ICxj). : V^ersailles, Les Art. Snéd. en L'rance, 1943, 146. 

état, avant lettre ; 2^^ état, avec le titre, le ne un des artistes, 
sans lettre ; 3® état, avec lettre ; 4® état, l'adresse effacée, les 
ornements, le portrait et le médaillon siqjîïrimés. 
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TMl)L : Mercure de France, 31 décembre 1785* — journal de 
Faris, 6 décembre i 785. — Bocher, n'> 17, — Aspliind, 13, — 
Les|>inasse, pl, XXIV. 

lnsillttl lessint Faris (don ilc M, G.W. i.niidbeig). 


120. La même, gravure anonyme, copie réduite et en sens inverse 
avec lé texte Le déjeuner anglais. 

Kxp, : X'ersailles, Les A ri, Suéd. en L'rance, 1045, iV* 146. 
Bibl. r Bochcr, 1875, iv> 17. 

IHslitni f cssln, Paris (don de M. G,\V. Lundberg). 

i 

121 . Le déjeuné, gravé à Geneve par Soiron, lytSb. Non cité par 

Hocher. Une gt)uache de ce sujet a la vente Deglatigny, 

28 mai 1937, ^ ^ 

ColL parlictihère. 


122. Le déjeunee en tête a tète, estampe ancniymc, 111-4^ en 
hauteur, d'après la gouache (C/,, n" 58). 

Gravure en teinte. Impression en couleurs au repérage. 
Bochcr, 18 « nous n'avons jamais vu cette pièce ». 
Vente comte de L. IL, Ï048, n^ 28. 

Insiiiui Tessin, Paris (dtni de M. G.W. Lundberg). 

123. Les deux cages c.>u La ieus heureuse, gravé par de Hréa 
(1789), itnprcssiüii en couleurs. La gouache originale dans la 
coll. Félix Panliard, exposée chez André Vcil, 1936, n^ 68. 


l^!xp. : Versailles, Les Ari. SttM. en France, 1943, 11” 147, 
pl. XXIV. 

1*^*’ état, avant lettre; 2^ état, avec îe titre Ah \ qiéeiie est 
heureuse et le nom des artistes ; 3*^ état, avec le titre : Les 
deux cailles oit la plus heureuse ; 4® état, avec la lettre actuelle ; 
3*^ état, non décrit par Bocher, avec Padresse de Hance et 
quatre vers (vente Mulbacher). 

Bibl. : Mercure de France, août 1789. ~ Journal de Paris, 
17 juillet T789. — Bfïcher, 1875, n‘» 19. — .Asplund, 4O. — 
J^espinasse, pl. XVllI. 

histiiiii Tessin, Paris (don de M. G AV. Lundberg). 



I nstilui Tessin, Paris (don de M. G AV. Lundberg), 

125. Les deux jeux, gravé par Mariage {Egcnram sculp.). 

En 1785, raquarelje des Deux jeux était dans le Cabinet de 
M. Godefroy, conservateur de la Marine, grand ami de jrïseph 
Vernet et du peintre suédois .Alexandre Rosliu, qui a fait son 
portrait (coll. S. Westerberg, Stockholm). 

Tiré en rouge ; quelques épreuves coloriées. 
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BibL : Mercure de l'ruuce, décembre 1787, 
20, 


Bocher, 


C^ihiuût des ICstanifies, 


126. Le uirecteuk des toilettes, gnivé par J* Voyez l ame 
(1782), 2*^ état. 

Lxp. : N'ersaiUes, Les .hi. Sitéd. eu J'^rancc, 1045, n" 148. 
Notre épreuve i)orte <pi'eHe fut dtainée en prix à Genève pur 
l'Ecole gratuite du dessin « Premier }iiix, remporté par 
Louis Hrunor, le 13*^ de ^lay 1788 ». 

état, avant lettre ; 2^ état, avec lettre. 

Première apparition du thème de : QiLen dif Lahbé ? 

: Jouniai de I^arts, 7 février J 782. -— Hocher, 21, — 
AspluiuL HJ23, 15. 

histifiii lessin, Ikiris (clou de (LW. Lundberg)* 

127. Le doux entketjen, voir Le kestaukaxt. 

128. L’école de danse, gravé i>ar IL Deciuev'auviller (1785), 
d'après la gouaclie 40), état. 

l{\p. : N'orsailles. Les Art. Suéd. eu Lnaue. 1045, iV’ 149. 
Hîhi. : J ou nia/ de I^aris, 22 septembre 1783. Hoc lier, 
iV’ 22. — Asplund, 1025, 28, l.espînasse, hj 28, pl. XX IL 

Iétat, lion décrit, eau-*forto pure, gravée par A.- L Diiclos : 
2^ état, avec les nf)nis d’artistes, le titre et le jnivilège ; 
3^ état, avec la lettre et l'adresse de 1 >eciue\ auv iller ; 4^ état, 
avec l’adresse de Rance* 

I Hsfiiul Lessiu. Parts {don de ^L (LW. Lundberg), 

I2y. La ^ïéme, gravé par l)e([uevauviller (1785), 2*’ état* 

E.xp. : Versailles, I^es .ht. Suéd. eu /'Vf/nrr, 1943, n“ 14 <l 
Lustiîiit Tessiu, J^aris (don de M. (LVV. Liindherg), 

130. Etî ! VI JE, i/ON NOUS VOIT, gravure en couleurs chez Lecteur* 
RihL : Rocher, n" 3, p. 51. 

■ 

131. IdÉLÈVE discret, gravé i)ar [aninet (1786 (?), tPaprès la 

gtiuaclje (Cf., 55). (bavure eu teinte aii.x outils, 1^^ état 

non décrit* 

état, non décrit, par Hoclier, éprenv'es d’essai, le chapeau 
est de forme haute : état, avec le mot Priinlèf^e ; 3^' état, 

avec le mtït PrivU. ; 4*^ état, l'adresse d'Ksnauts et Rapilly 
supprimée* 

JustiiuJ Tessîu, {dtm de NI. G^XV . Lundberg). 

132. La meme, gravée par [auinet eu couleurs. Le grand chapeau 
de paille est plat. 
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133 * I/ÉTÉ, gravé chez Vidal en couleurs. 

état, avant lettre ; 2^ état, avec la lettre et l'adresse de 
Vidai. 

Hibl. : Meicure de France, r3 juillet 1782. — Bocher, n'’ 24. 

' Cabinet des Estampes* 

134. Hknki Gaïin {1745-1818), gravé par A.-U* Berudes à la 
manière noire/ 

Boclier, n^ 25 {« i/avons ]>as vu ce portrait »). 

Le docteur Gahn était médecin en chef de la marine en Suède ; 
il fut membre lionoraire du Collège de France. 

135. Les ciHACEs pakisiennks, voir La ri<oMKNAnE.., 

13b. La galante sukprise, voir I.es offres séouisantes. 

137. ['iiE GREEN RLOT, giavuro anonyme, 2 « état. 

Le dessin original, lavé à rac|uareile et reliaussé de gtmâche 
est en 1875 clans la collection J^acroix, Signé sur le socle : 
ff Lawrence V'^ente Mulbacher, 1899 (480 fr.). l^cndant de la 
gravure « Lke Gvove ». 

état, avant toute lettre ; 2® état, avec la lettre, 

Bibl. : l^ocber, tV* 10, p, 53. — E. FTichs, tilitsf. Siitengeschichte, 
tirgansuiif^sband. Die Galante Zeil, 1928, 

liisiiîîtl 'fessin, Paris (don de M. G.W. Lundberg). 

138. 'I'he gkove, eau-forte libre, 0,130 X (L13C}, 2^ état. 

Non cité par Boclicr, Donné autrefois à Moreau le jeune. 
Bibl. ; ÎL F'uclis, Illusf. Sittengeschichk^ Erganzungsband, 
Die Galanlû- 7 .eit, 1928, p. 28-99, 

Pendant de la gravure précédente. 

état, av^anl toute lettre et avant la talîlette ; 2® état, 
terminé. 

Institiit Tessin, Paris (don de M. G AV. Lundberg), 

139. Gust.vve IIr, ROI DE SirÈDE (1771-1792), gravé par Delvaux 
(1791). Portrait, buste ovale, l‘Ordre de Sérapliin, grand 
cordon et placjne, l'Ordre de LEpéc. Signé : « A/ Lafrensen Pt ». 

Exp. : Versailles, Les Art. Suéd. en France, 1945, 150. 

état, Tovale seulement ; 2^ état, terniiné. 

Bibl. : Bocher, nt> 26. 

Jnsiîhit tessin, t^aris {don de M. G.W. Lundberg), 

140. Le même, gravé par Gaucher, 2® état. Portrait à mi-corj)s, 
de face, la tête un peu de trois quarts. Pièce ovale. Encadre¬ 
ment avec tablette inférieure. Signé : N. Lafrensen pinxi ». 
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Bocher, 26. 

Ce portrait a été gras'é pour le?^ Ül après poli tiques du roi, 
saiüies de sa correspondance {Stockholm, 1S04, 3 vol.. iiVS"). 
l/original fait à la gouache par Lavrcincc en ryoi, lors de son 
retour eu Suède, ne fut gravé <iirapres lassaHsinat de Gus¬ 
tave ni, et se trouve actuellement en Suède. 

lnsiiiitt Tessiru Paris (don de M. G.W. Lundberg). 

«■ 

141. Le même, grave j)ar Gaucher, eaii-furte pure, avant toutes 
lettres. 

Bibl. : Portalis et Beraldi, Ch,- 1 \ Gaucher, Paris, jSyg, 84. 
p. 88. — Non cité par Bochcr, 

Cahinei des Estampes, Paris. 


142* Gustave IV Adolphe (1792-1809), gravée par Hubert, 
avant la lettre* rendrait, buste ovale, l'Ordre du Séraphin. 
L'Ordre de l'Epée* Signé : « Lafrensen pinxt (iravé par 
Fr. Hubert, nicuihre de la Légion d'Honneur, 

Exp. : WM'saîlles, Les Art, Sttéd. en f’'rance, IP45. 13t. 

Non cité par Bocher. Cf. Colî. Wadstrdm, Svensha och finsha 
portraft, Stockholm, 1H04, repr. 210. — K. Hagberg. .-lî/ 
Vasaes att, Stockholm, 1929, rçpr, 

f nstiluf Tessin, Paris (don de M. G AV. Linulberg). 

143. Ha ! LE JOLI PETIT CHJEX, grav'é en couleur par Janinct, 

Ln dessin, même sujet, passé à la vente ^lis de \'a renne, [922, 
107. repr. Une esquisse, vente Mulhacher, 1809 (400 fr.), 
ColL Level. 

» I.a folie des femmes est [Hïussée au dernier p<nnt sur cet 
article. Elles sont devenues gouvernantes de rot]nets, et ont 
pour eux des soins inconceval>les.,. De grands iinliéciles, ptmr 
faire leur cour aux femmes, portent leur chien publiquement 
sons le bras, clans les j^romeiiades et dans les rues. » Alercier. 
'Labteau de J^aris, 

1^^ état, non cité par Bocher, ïujuatînte seule ; 2^ étal, avec 
Lavrince ; 3^ état, avec Lavreince. II existe tin tirage chez 
(josselin, vers la fin du .Xlx^ siècle. 

Bil>i. : Bocher, n*» 27. 

Instifîit l'essin, Paris (don de M. G.\\\ Lundberg). 

144. Le même, gravé par Janinct, Plaiiclic de raquatintc seule. 

Lustitut J'êssîfi, Paris (don de M, G AV. Lundberg) . 

145. Henri IV et Sully, estampe non signée, par Ruotte (?) 
prübal)lemeiit cPaprès une gouaclie disparue do Lavrcince. 
Epreuve d'artiste avant la lettre. 


il 
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Exp. : Versaillês, Les /l^L Stiédren France, 1945, n'^ 1S6. 
Non cité par Bochct\ 

A comparer avec les sujets historiqLies faits en Suède, de 
Lavreince. 

hrslifu! ressin, /^aris (don de \L GAV. Lundberg), 

146. I/hkukküX moment, gravé par X. de Launay (1777), 3® état 
avec la tablette en blanc* 

La gouaclic originale était dans la coll, IxAvy“Crénncu, vente 
1886 (23S fr,), puis dans la c(ïll. Miilbacher, vente 1899, 
n'* 169 (13,200 fr*) à Mme Bernartl ; une atpiarelle guuacbée, 
peut-être preiniêre petïsée de cette composition figure dans 
la même vente {n’^^ 186, 1*120 fr.), 

Kx]). : V'ersailles, Les Art. Suéd. en Lrance, 1945, n" 132* 

état, eau-forte pure, le petit chien iLexiste pas ; état, 
eau-forte reprise au burin ; état, avec le nom dos artistes, 
le titre et les initiales de S. Ivénipereur à qui restam]>e est 
dédiée entrelacées dans le cartouche ; 4*" état, avec les amies, 
sans lettres ; 3^ état, avec la lettre et le nom de Lcfvretîs ; 
6^ étal, avec le nom de l.avreinse ; 7*^ état, avec chés l^autenr. 

Hil>L : Mercure de rance, octobre 1888. — Jottrnuî de Paris, 
3 octobre 1777. — Hocher, îM 28, — .Asplund, 5. ~ Lespi- 
nassc, pi, XV. 

/ nsiitul T es si n , ILt ris (d 011 de M . G.W. Lu nd berg) , 

147. i*H MEME imprimé en sanguine par Maire, réductif)n en sens 
inverse, 

Kxp, : V'ersailles, Les Art. Siféd. en l'rance, 1945, 153. 

Non cité par 13 ocher {Cf. J04, nr^ 28). 

Instiiuf Tessin, Paris (don de M. G.\^^ Lundberg), 

148* l.E MÊME, gravé en noir par Xairc ; copie réri ai te en sens 
inverse. 

Non cité \niY Hocher (6/., 28). 

fnsiilut Tessin, Parts (don de M. G.W* Lundberg). 

14g, L’hiver, gravé chez G, Vidal, pièce ovale en couleurs (1783}, 
2^' état. 

ICxp. : Versailles, Les Art. Siféd. en France, 1943, 154. 

J*"*'' état, avant la lettre; 2® état, avec la lettre* 
l'ait ]ïartie de la série : Les quatre saisons. 

Hibl. : Mercure de France, 10 mai 1783. — Hocher, 29* — 
Asplund, n'' 53 - 

fnstitut Lessin, J^aris (don de M* G ,\\1 Lundberg). 
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150. I/iNDiscRÉTiox, gravc en ccnileiirs par F. Jainnct, d'après 
la gouache. 3^ état. 

Fendant de VAveu dijficilB. 

état, avant que lo pied de la femme assise et ses boucles 
lie cheveux soient dessinés, avec le nuni de F. Jantnet à la 
pointe ; 2^ état, avec \\ Janinet sculp. ; 3^ état, avec la lettre. 
I^ibl. : Mercure de !^rance, j6 août J 788. — Journal de Paris, 
13 juillet 1788. — Hoclier, iV^ 30, 

Cabimi des Esiampes. 

15T. I/iNNOCENCE EN DANGER, gravé par J.-G. Caquet (1785), 
3^ état. 

ICxp. : Versailles, Les Art. Suéd. en France, 1945. i 55 ^ 

j€r eau-forte pure, parfois coloriée ; 2^ état, non terminé 

(coll. Rothschild) ; 3® état, avant la lettre ; 4® état, avec la 
lettre. 

Hilîl, : Mercure de France, 28 mai 17S5. — Journal de Paris, 
g mai 1783. — Hocher, 31. — Asplnnd, n« 33. — thie 
miniature de ce sujet {0,270 x 0,240) à la vente Vincent, 
1872, 

Insliliti Tessin, Paris [don de M, G AV. Lundberg). 

152. Le meme, gravé par Catpict, état. 

Jnsiilul Tessin, Paris {don de AL G.W. Lundberg). 

153. Jamais d'accord, gravé en couleurs par Denargle {[.egrand), 

1787, d après la gouache (C/., 74}. Premier état, 

I®'' état, avec la lettre ; état, av'ec le mot Dnargle, 

HibL : Journal de Paris, lO mars 1787. — Hocher, n” 32. 

153 Le même, gravé par Mixelle en couleurs. 

Hocher, nf» 32. « Mauvaise copie j». H y a quehiues différences 
dans l’ameublement, 

154. Le jarretière, gravé |Jar Janinet. 

Hocher, n'^ 33. 

155. LLnE jeune femme surprise lEVNS UN PARC PAR UN JALOUX, 
estampe anonyme, 

Fxp, : Versailles, Les ArL Suéd. en jyance, i 043 t 184. — 

Pièce rarissime, non citée par Hocher. — Pi^preiive de la vente 
lîeraldi, décembre 1927. 211, pl. XX 1 \' (épr, cLessai 

d'impression en couleurs, tirage de la planche en bleu), 
i®'’ état, eau-forte, épreuve d'artiste avant la lettre. 

/ nsHtul Tessint Paris (don de AL GAW [..undberg). 











156, Je touche au bonheur, gravé par Coj)ia, Petite pièce en 
cnuleiirs, gravée au pointillé* pendant de Ah ! qiiel doux piahir. 
Réimpressinn eu couleurs. 

BibL : Bocher, 34. 

/ Hstitul 7 essin , Pu vis. 

157* Le joli chien, gravure en couleurs anonyme rectangulaire. 
Pièce libre dans ie genre de La Gimbletfe de Lragonarct. 

état, eau-forte pure, avec un jeune lioniine* caclié derrière 
les rideaux du Ut ; 2® état, au pointillé ; 3® état* avec les deux 
chiens et non un seul, intitulé : î.es petits favoris, avec les 
noms de Lawreince et du graveur Chapuy, chez foly. 

Bibl. : Bocher, n*^ 4, p. 51. 

Coiiecüon Genève. 

T5(S. La meme, Jïièce ovale. 

Reproduction avec quelques changements (sans le paravent). 
Au-dessous, le titre : « A Paris chez Anhert i^raveur, rue Jean- 
(te~Heaitvai$, 2 » ; autres cp. cliez A. Legrand. 

lUbl. : Fîoclier, n^ 4, p. 5r. 

CoîL parliciilière, I^aris. 

159. La joueuse ok guitare:. Gravure en teinte aux outils, par 
janinct. 

Inconnu à J^oclicr. Epreuve avant lettre rarissime. Porte 
le cachet de G. MuIbâcher, ne figure pas à sa vente d'estampes 
de 188T ; Coll. Greffülhe ; Coll. H. Thomas. 

M. Vallery-Radot 16 juillet 1048) rappelle que cette 

épreuve, ainsi que trois autres en couleurs et une en noir, a 
été découverte en 1878 à llagueiiau chez une personne qui 
la tenait de la fannile de Janinet. Le catalogue de la Collec¬ 
tion Widener (Londres 1923, 11 , p- 30b), cite un panneau 
sur bois qu’il considère comme la seule anivre non disputée 
tle Lavrcince existant à ï^irîs. 

Cabinet des Hstmnpes. 

160. La leçon interrompue, gravé par G. Vidal (1787), 3® état, 
{Cf. la gouache, n*^^ 71.) 

L:xp. : W'rsaiMes, !.vs Art. Suéd. en P rance, 1045. 15b. 

1^^ état, avant toute lettre ; 2« état, avec les noms des artistes * 
3*'' étal, avec la lettre. 

[ 3 ihL ; jonrnal de Paris, 21 juillet 1787. — J’ïocher, n'» 33. — 

Asplund, iT‘ 14. — Lespinasse* pl. XX\C 

!nstittii Tessin, i^aris (dem de M. CLW'. laimlberg). 

ibi. i.E LEVER, gravure anonyme, éj)rciivc d/cau-forte, avant 
lettre. 
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La gouache originale se trouvait en 1873 dans la collection 
R. de Rothschild. Elle est signée : « l.AU\ KINCR. 

Bibl. : Hocher, 5, p* 31. 

162. Le lever des ouvrières en modes, gravé ])ar V, Daiiie- 

vauvillor {17H4), d’après la gouache (Cf,, 45), état. 

h'xp, : V^ersaillos, f^es Art. Sîtéd. en I^rance, 1Q43- I 37 - 

Kenicir(|uer la feuille de gravure avec une montgolfière au 
mur. 

état, eau-fortep avant lettre, gravée par A.-J. Duclos ; 
état, burin, avant lettre ; 3® état avec le titre et les noms des 
artistes ; 4^ état, avec la lettre et l'adresse de net|uevauviller. 
deux fautes : f^vrince, Stockholm : 3^ état, les fautes corrigées ; 
état, avec Padresse de Hance. 

Cette pièce a été plusieurs fois copiée et imitée {xviii^, .\ix*^). 
Hihl. : Xiercurè de kyance, 27 novembre r784, — Journal de 
/^aris, 20 novembre t7H4. — Bocher, 36. — Asplund, 
n‘' 26, — Les pi nasse, ph XXI. 

Insîitnt Tessifi, f^aris (don de M, GAV\ Lundberg). 

163. Le me.me, gravé par I)cq\icvauviller en noir, 5^ 

Institut fessiii, I^iris (don de VL G AV. Lundberg). 

164. Le même, gravé par Campion frères en couleur, et en contre¬ 
partie. 

Exj). : Versailles : Les Art, Siukî, en h'rance. i<H 5 ^ *38. — 

Rocher, n” 36. 

Institut Tessin, Paris (dtin de G.\\\ Lundberg). 

165. Le même, gravé par J.” 31 . Mixelle, en couleur, et en ctnitre- 
partie, sans titre. 

Rxp. : Versailles, Les Art, Suéd, en France, 1045. nf> 158. —^ 
Xon cité par Hoc] 1er. 

hisfifuf Lessin, Paris (dou de M. Cari IL Palm). 

166. La même, gravé en ton de so[>ia par Mixclle. 

Non cité par Hocher. 

Institut JLssin, Paris (don <le VI. G.W. Lundberg). 

167. Le lever des ouvrières en modes, eau-forte par \V. Marks 
de Valenciennes. Réduction. Texte : « Peint d la gouache par 
N. Lavreince, du Roi de Suède el de P Académie Royale de Siock- 
holm. )) Signé : « HL Marks /, w Au dos, marque de collec¬ 
tionneur G. B. 

Ane, colh Bayard, Vente à f^aris, 6-10 avril i8ui. 

Institut Tessin, Paris (don de .VL GéW, Lundberg), 
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Les liaisons dangereuses, trois estampes (!a 4^ de la suite 
est dessinée par Girard), gravées par Girard (1785-1788). 
Cf. Mrs Mcrteuil and Miss Cccille Volan^^c ; — Valmont and 
Emilie : — \'a}mont and Présidente de l’ourveL 


169* Mme Dugazon, gravé par janinet. 

13 ibl. : Bocher, 2, p. 50. 

170. La marc’HANJ>e a la toilette, gravé par G. Vidai (1782), 
4® état. 

Kxp- : \''ersailles, Les Avi. Suéd. en J'rance, 1945, n^ 159. 

1^^ état, eaU'forte avant lettre ; et avec la tablette lïlanche ; 
2^ état, non décrit avec la tablette ombrée et les noms des 
artistes (Coll. L. de Rothschild) ; 3® état, avec le titre et les 
armes ; 4*^ état avec la lettre, et la dédicace à Mme Boula de 
Xante U il, femme d'un maître des recpiêtes à ejui est dédiée 
la Soubrette confidente {1789). 

I}?siitui Tessin, l^aris (don de M, G.W. Lundberg). 

171. Le Mercure de France, gravé par H. Guttenberg (1784), 
2^ état. 

La gouache originale, retrouvée chez un coiffeur, a ajvpartenu 
aux Gonct)urt (vente Goncourt, 8.100 fi\) ; elle serait au 
.Musée de Francfort. 

Lxp. : Versailles, i^es Art. Suéd. en France, 1945, 160. 

On reconnaît Beaumarchais lisant dans le .Ifercure de i^rance 
un extrait de son Mariage de Figaro. 

état, eau-forte, avant la lettre; 2^ état, au burin, avant 
la lettre ; 3® état, avec le nom des artistes ; 4^^ état, avec le 
nom des artistes et leur adresse, avant la lettre et l'adresse 
de Vidal ; état, avec la lettre et Tadresse de Vidal ; 5^ état, 
avec la lettre et l'adresse de Dépend le. 

U existe une réduction dans le genre du lavis par Mme de Ville- 
neuve (1785) et une pièce en contrepartie intitulée I^e A’^oitvei- 
lisîe républicain, pièce en teinte tirée en deux tons, bleu et 
l)istre, sans nom d'artiste, avec l'adresse de Depeiiille. 

Bibl. : Mercure de France, 27 novembre 1784. — JonrnaJ de 
J^aris, 20 novembre 1784. — Bocher, 38. — Aspltmd, 
1925, n^ 8. 

Institut léssin, Paris (drin de M. GAV. Lundberg). 

172. Mrs Mehteuil and miss Cecille Volangk, gravé au poin¬ 
tillé par Girard (1785), état. 

Un dessin à Feiicre de Chine rehaussé de gouache (0,340 x 
0,270) a passé vente la Béraiidiérc, 1883 (1.200 fr.), à la vente 
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Richard Lion, 1886 (1*850 fr,)> puis à ta vente Muhlbnchcr 
(iSf)9, n»» i8n, r.480 fr*)* 

Kxp. : V'^ersaillcs, Les Art. SttéA, en France. i(>43^ i6r. 

Los gravures anglaisos étaient, alors, tellement à la modo que 
les estampes frain^aisos devaient, non seulement leur ressem¬ 
bler, mais même avoir un titre en anglais pfuir mieux se 
vendre. 


état* avèo la lettre* tiré en rouge ; il existe des opreuvos 
en bistre 011 en couleurs ; 2® état, avec au-dessous du titre 
une citation des Liaisons, t. Il, lettre LXIIL 


Hibl* : Journal de l^ans. 12 janvier 171^5. — Hocher, n^ y). — 
Asphind, — l.espinasse, iqiS* ph XXXIH. 

Institut lessin, i^aris (don de M. G,\V, Lundberg), 


173. Ll Midi, gravure anonyme. Cette planche ne porte ni nom 
tk* jxÛTitre, ni nom rie graveur, mais selon Boeher (n^ 40), la 
composition est rertainement de Lavreince. Cf., le catalogue 
de vente cle M,** (Lebrun et f^oileau experts), ^3 mars 1784, 
Tb» iiq, 

état, eau-forte ; 2^ état, terminé. 


174* XiNA (portrait de Mme ])ugaz<Hi), gravé par A, Coiinct 
(1787), |)iéce en couleur, é[>reiive d'essai {>ortant de nom^ 
hreuscs traces de roulette dans les marges. « Com]x>sé avec 
es])rit et d’un effet piquant de gravure n, écrit le Mercitre de 
IJ'ame, 1787. l^remicr état. 


Kxp* : Versailles, Les Art. Suéd. en l'rance, 1945, n‘* 163* 

La nugazou de la Comédie italienne, femme rie Duga/on, 
acteur de la Comédie Française, est représentée ici dans le 
rôle de Xina ou lu f 'oife par amour, créé }>ar elle le [5 mai 178O. 

Deu.v états, le avec ries traces de roulettes ; le 2® sans. 


Hil)l. : Journal de t^arfs, [4 janvier 17H7* ('/* Hocher, \V^ 41. 
Asplund, n'i 42, 

Jnsfitut l’essin, Paris (don de M. G.W. Luudî>erg). 


175* Le MH .me, gravé i>ar Coiinct, en bistre, 

Fxp. : Versailles, Les Art. Suéd. en P rance, 1945, n'^ 1G2. 
Hibl, : Hocher, n’^ 41. - Asjjhind, 1925, 42. 

Institut l'essin. Parts (tlon de M. G.W* Luntiberg), 

176. Les nymphes scripfleusks, gravé 
3*^ état, 

Fxp. : \'ersailies. Les Art. Snéd. en L'rance. 1945, n" i5q. 
Pendant de La baiancoire mystérieuse. 
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état, eau-forte pure : 2® état, avant la guirlande et avant 
lettre ; 3^ état, terminé. 

BihL : Journal de Paris, 2ï mars — Boclier, n” 42. — 

Afipliind, 44. 

} nsiHut Tessin, Paris (don de M. G,W. l^indherg), 

177. Les OFFRES SÉDUISANTES, gfavé par J.-L. Dcligiion (1782), 
2^ état. 

Exp. : Versailles, Les A ri, SnéiL en France, icj46, n'^ T65. 
Pendant du I^estaurani. 

état, eau-forte pure ; 2^ état, burin, a\'ant lettre ; 3® état, 
avec les noms des artistes à la pointe ; 4^ état, terminé : 
quelques épreuves avec le mot séduisantes. 

Il existe une réduction en rond, en couleurs, intitulée : La 
galante surprise^ 

Bibl, : Mercure de l'vance, 17 août 1782. —^ Bochcr, n" 43. — 
As])lund, H)25, n^^ 32. 

Institut Tessin, Paris (don de \L G.W. Lundberg). 


i7<S, On y va deux, gravé par Etienne Benossi, 2^ état, lini^rcs- 
sion en bistre. 


lL\p. : \"ersailles, Les Art. Suéd. en France, 1045, n^ 166. 

La gouache originale existe dans la coIl, de l'Albertina, à 
V'ien ne. 

état, non décrit, avec le nom des artistes à la pointe, sans 
lettre ; 2^ état, avec l’adresse de j(ïK' ; 3*^ état, avec radresse 
de Bénard. 

BibL : Bocher, 11** 44. — Asplund, 1025, 12. 

Institut Tessin, Paris (don de M. G.W. laindlïcrg). 

179. On V VA DEUX, gravure eu conlcurs par Benossi. 

Jnsiiiiit Icssin, Paris (don de AL G. W. Lundberg)* 

i<Sn. l/ouvRiÈRE EN DENTELLE, gravure en couleurs, anonyme, 
ainsi cjiie son pendant le Déjeuner en tête à tête. 

Bibl. i I 3 ocher, 43, 

In.üiiiU Tessin^ Paris, (Uon de AI, G. \V. ramcilierg.) 


181. La i*aktie de musique, gravé })ar V* Langlois jeune (1790), 
3^ état. 

Exp, : Versailles, I.es Art. Sitéd. en France, 19451 167* 

Vne esquisse à la plume et à la pierre d’Italie (0,210 x 0,300), 
mise au carreau, a passé à la Vente Aïulbaclier, 1899^ n^^ 170 
(520 fr.), puis à Ducret. 
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état, avant lettre, avec le nom des artistes ; 2^ état, avec 
la lettre, et la faute Rue ; 3^ état, le mot rue corrigé ; 4* état, 
tirage postérieur intitulé : Un coneer/ dans un fardiii. 

BibL : Journal de Paris, 23 mai 1790; Bocher, .46* — 
Asplund, 1925, 9, 

/nsRtul Tessin. Paris (don de M, GAV. lainclberg). 

182. Le même, gravé par F.-E, joubcrt; impression en couleurs* 
Copie réduite sur soie aj^ant été collée sur un éventail* 

Ex])* : Versailles, Les Art. Stiéd. en France, î945- 168, 

repr. pl, XIX, — Non cité par Bocher. 

fnstiiut Tessin, Paris (don de M* G.W. Lundberg). 

183. Le MEME, copie réduite gravée par Joubert en noir* 

Exp. : Versailles, Les Art. Suéd. en France, 1945, 16H. 

Non cité par Bocher. 

fnstitut 7 'ûssin, f^aris (don de M. G.W. Lundberg}, 

184. Pauvre minet, que ne suîs-je a ta rLAUE, gravé par 
F. [aninet, essai, épreuve d’artiste en deux tons. Impres¬ 
sion du bleu et Jaune. Rarissime. (Cf., gruiaelie, 70}* 

Exp, : Versailles, Les Art. Suéd, en France, 1943, n" rOg. 
lEbl, : Non cité par Bocher. — Asphnid, 1925, 21. — Lespi- 

nasse, 1928, pl. XXVIH. 

Cabinet des Estampes. 

185* La meme, gravure par faninct en couleurs. 

Bihh : Bocher, 47* 

186. Le petit conseil, gravé eu couleurs par 1 ^* Janinet* Tirage 
chez K. Gosselin à la fin du xjx® siècle. 

BibL ; Bocher, 11“ 48. 

Institut 7 'essin, Paris (don de M. G AV* Lundberg). 

187* Le même, gravure anonyme ovale, entourée d'un trait carré ; 
assez mauvaise copie de la planche précédente* Bocher cite 
sur répreuve qu’il a vue ces mots au craj^on : S*il ndaime, 
il viendra. 

BibL : Bocher, 48. 

188. La petite guerre, voir Jamais d’accord. 

189. Le portrait du mari, voir La consolation de l’absence, 

190. Le printemps, pièce ovale, gravée en couleurs, par G. Vidal 
(1783), 2^ état* 










K 


Kxp, : Versailles, Les Ai'L Sned. en France, 1045, t*Hr> his. 
— Musée Carnavalet, La Sttêde et t^aris, 1947, n*' 527. 

état, avant lettre; état, avec la lettre. 

Hibl. : Mercaye de î'rance, 19 janx ier — Hocher, 4g. 

Insiitid l'essin, i^aris (don de M, G.W. Lundberg). 

P 

191. I.A PKOMKXAbK AT Hois DK VixcENXEs. gravé en couleurs 
]iar ('ha]juv% état avec l'adresse de Gamble et Cnijxd. 

t.a gouache a figuré dans la collection Aiidoiiin, puis V^eiite 
Mulbacher. iHgt), n'^ 165 (4,730 fr.). — ('oll. Ducret. 

Hihb : Hocher, iv» 30. 

Cabinet des Jistampes. 

i() 2 . Lk ^îhmk, gravé par Cha|)uy en ccïiilenrs. 2^ état, avec titre. 
HibL : [^!>cher. 50. * 

Quatre petits sujets de forme ronde : i" Jeune fkmmi-: 
ASSISE, TE N AN r UNÏv OM BEE LEE OUVERTE : JEUNE HO^IME 

ET JEUNE EEMME ASSIS Al^TOUU o'ONE TAHEK; JEUNE 
EE\n[E ÉTENDUE SUR UN CANAPÉ, A ('OTE D'ELLE UNE GUI¬ 
TARE ; 4” Jeune assise devant une corri-EUSE se 

re(;ardant dans un miroir. Impressitui en couleurs au 
repérage ne portant aucune inscriptitm. Réimpression par 
(rosseiim 

C/. Ksp. à la. i^ibl. Nat.. Paris, ujob. 034 comme étant 
Uœiivre cle [aninet. Non cité par Hocher. Wnte Beraldi, 
D>27, n'* 210, repr. pl. XXill. 

Tessin, f^aris (don de AL G.W^. Lundberg), 

194. Les gr.vces parisiennes au bois de Vïncknnes et Tadresse 
de C'onstantiîL 


' 7 . 


Il t 


195. Qu'en dit i/abhé, gravé par X. de Laimay (î/SH), 6^ état. 
La gouaclu* originale dans la ColL Mortiiner-Schiff, Xew-A'ork. 

Kxp, : Versailles, I.es Art. Saéd. en i^'rance, 1943, 170. 

Le manpiis de Fîiév re parle, dans une lettre de i7î^7, des noin- 
breiix atibés sans abbaxa'S tç infiniment utiles; ils se mêlent 
tle tout, excepté de leur bréviaire, et 11 n'est maison publitiue 
ou particulière, promenade, bal, spectacle^ campagne, on 
ils..* ne se remuent, et rendent mille petits services, u 

état, eau-forte non terminée, manque le bras gauche de 
la feïmne <iui coiffe sa maîtresse, etc. Dans la vente Multïacher, 
une épreuve avec des griffonnements dans la marge : état, 

non décrit, tous les fonds terminés ; 3*^ état, non décrit^ 
avant les armes, avant le titre, avec les noms des artistes ; 
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4® étati burin, avant la lettre ; 5^ état, avec les armes, le 
nom (les artistes et le titre ; 6^ état, avec la lettre, îa dédicace 
à la comtesse d'Ogny, et la faute : Gnfveitr dit Roi de France 
el de Dannemarck ; 7^ état, sans fcUite, xix« ; 8*^ état, retirage 
avec ie nom de Féditeur MareL 

Bîbl. : Bocher, 51. — Aspiund, 1923. 5. — Lespiiiasse, 

1928, pL X. 

!nstiiut Tessin, Paris (don de M* G,W. Lundberg)- 

ig6. Le meme, cfïpîc réduite, imprimée en couleurs sur soie 
(xix^ siècle). 

Non cité par Rocher. 

Institut Tessin, F*aris (don de M. G AV. Lundberg). 

197, Le repentir tardte, impression en couleurs, gravé par VidaK 

Exp, : Versailles, Les ArL Suéd, en France, i945> 171. 

La gouache figure à la vente Miilbacher, 1899, 183 (24.000 

La gouache figure h la vente Miilbachor, 1899, n" 183 
(24.000 fr.). Une autre dans la Coll, hb de Rothschild. Une 
miniature à îa %'ente du 17 janvier î888. 

état, eau-forte, avant lettre: 2^^ état, burin avec le nom 
des artistes ; 3® état, terminé. 

Une copie, La séparation inattendue, dans la vente José de 
la IVdra y lierez de Gu?:man et Bneno, To-n juin 1927» 
153, repr, ; Vente Drouot, 6 juin T945, Salle 9, iV* 131, 
Bibl. : Mercure de France, novembre 1788. — Hocher, 
ip* 32. — Asphnid, ^923, n" 36. — Lespinasse, 1928, pl. XVI. 

InsiiîHi Tessin, Paris (don de M. G.W. Lundberg), 

198. La REPHTiTiox nu BALLET, gnivTire anonyme en couleurs. 

Bil>l, : Hocher, b, p. 32. 

199, I.E lîEST.vuR.vxT, gravé j)ar Deui (1782), 5^ état. ]^a gouacbe 
originale dans rancicnne crillection Ed. de Kothschild, 

Kxp. : Versailles, Les Art. Suéd. en France, 1945, 11“ 172. 

état, non décrit, eau-forte pure : 2^ état, avant la lettre ; 
3* état, avec le titre à la pointe ; 4® état, avec la lettre Le 
Resiorant ; état, terminé. 

IbbL. : Mercure de France, 17 août 1782. — JoHr?iaI de Paris, 
jO avril 1782. — Hocher, 33. — Aspluml, n” 38, — Lespi- 
nasse, pl. XXXV. 

Ins/ilut Tessin, I^aris (don de M. G.W. Lundberg). 

200. Le RETOUR TROP PRÉCIPITÉ, gravé par J. ‘A. Pierroii (1788), 
d'après une gouache de 1787 (sujet tiré des Contes de La Fon¬ 
taine), 3'^ état. 














Kxp. : Versailles, Les Art. Sitéd. en France, 1945, T73* 

La j^ouache figure à la vente D..., 1780, n'> 54^. 

('^tat, non décrit par lioclier, eau-forte pure avant toute 
lettre (vente Miilbachei) ; 2^^ état, a\'cc les vers et l'adresse 
de raiiteur ; 4** état avec radrosse de Mondhare et Jean ; 

état, le fleuron, dit Hocher, n'est pas circtinscrit dans un 
médaillon. 

Hibl. : Mercure de L'rance, 14 juin 1788. — Journal* de Paris, 
5 juin 1788. — Hocher, 54. — Aspliind, 37, — i.espi- 
n asse, pl. X X X Vd * 

fnstiiut Tessin, Paris (don de M, G.W* I.iindherg). 

201. Lk retour LA viCRTU, gravure en coiilenrs chez Vidal, 
anonyme maïs jirohalileTnent de Janinet. 

Un dessin aquarellé du meme sujet sc trouve au Musée 
Xational de Stockholm. 

Hibl. : Hocher, n" 55. 

202. Le roman dangereux, gravé par j.-S. Helman (1781), 
2^ état non décrit. 


La goiiaclie originale (o,2c:)(> x 0,220) figure à la Vente le 
IVincc, 21 nov. 1781, ir* 131, — \ente Idameng, 1882. — 
Vente Mülhacher {i8c}(}). — Mme Ephrnssi. 


J^ixp. : Versailjes, Les Art. Suéd. en t^'cance, iù45, n*^ 174. 

état, eau-forte ]>uuv avant la lettre gravée par j.-A, Duclos 
(peut-être les é[neuves avec un esjiace l>lanc pour les armes 
sont-elles de cet état) ; 2*" état, avec la lettre, sans dédicace : 
3^^ étal, Pédié à M. Michel, Prince de Schérhalotifo/, etc* ; 
4*^ état, Dédié Son Ilxcelleuce le I^riuce... 

Hibl. : Journa! de Paris, 24 avril 17H1. — Hocher, 0^36* — 
As}>iund, 1023, 18. 

/nslitîîl Tessin, Paris {don' de M. Ci.\^^ Lundberg), 


203. Les sarots, gravé par ). Couché (1784), sujet tiré de Topé- 
rette coniitpie de Sedaine 1784, état avant toute lettre, 
é})rcitve d'artiste. !)'a[>rès la gouache. 


Lxp, : Versailles, Les Art. Suéd. en France, i 045 - 173. 

état, a\ ant la lettre ; état, a^'ec : Peint â la gouache par 
Lavreince..., sans nom de graveur ; 3^ état, avant le titre et 
la dédicace, avec le nom du graveiu Masciuelier et la date tle 
[784 ; état, avec la lettre, avant la dédicace au comte de 
rVint Sainte-Maxence : 3* état, av'^ec la défiicace ; 6'^ état, 
retirage xix^ siècle, chez ressari, 

Hibl. : Mercure de t^'rance, ij novembre 1784* - Journal de 

Paris, Il novembre 1784. — Boclîer, 37. — .\sphnuL 
Ttj23, n« 43. — Lespînasse, pl. XXXIL 

!nstituf Tessin, Paris (don de M, GAV, Lundberg). 












204* La Mf:MK, ])ar Coiicho, 3^' état. 

I'2\p. : Versailles, l^es Ayi. Sttéd. en î'mffce, t945, 176* 

l II exemplaire imprimé en covilévirs à la poupée a figuré à 
l'IC.Kposition d'estampes en coiiîeurs, Galerie Charpentier, 
i(>4iS, n« 63, 
t^ibl. : Bûcher, 57. 

fnsiiiui (don de M- ilAW laindberg), 

■h 

205^ Les sajsüxs, voir au nom de rlia(|uc saison. 

206. Le sÉnucTECR, eaii-forte sans nom d'auteur, gravée par 
X. de Launay- 

Kxp. : \'ersailles, Les Arl, Sttéd. en France, 1043* 1H2. 

f^ibl. : Hocher, 11^^ 7, j>. 5J. 

Institut lesshî, l^aiis (don M. G.W. l.nudberg)- 

207. La sentinelle r:x déeaui, gravé iiar I.. Darcis (17H9), 
3*^ état. 

La gouache vente BornichcL 1883 (2.(>05 fr.), vente Benrtum- 
ville, 1884, jaiis cull. KcL de Rothschikh 

!v.Kp. : Versailles, Les Art, Suéd, en France, ltH 5 > ^ 77 - 

I état, avxc les armes, les noms de Lavrince et â’A rets, gravés ; 
2^ état, les noms à la pointe sèche ; 3® état, avec la lettre, 
la dédicace au duc d'Orléans et Tadresse de 'Presca ; 4^ état, 
avec l'adresse rue des Mathurins. 

Institut l'essiîi, Paris (don de G.W'. Eundberg). 

208. La .même, gravée par Dareis,* état avec les armes, sans 
lettre. 

Jnstiiift 7 'essin, Paris (don de M. (TW. Lundberg)- 

2üg. Le SEEiN CHÉRI, gravure en couleurs de Legrand, d’ajircs 
Taquarelle ; pièce en couleurs, signée : tf Denargle scuip, )c 

état, eau-forte pure au trait (vente Koth) ; 2® état, en 
couleurs. 

II existe une Ci>pie portant le même titre avec des changements 
nombreux. 

Bibl. : Hocher, iV> 50. 1/ f> ^ 

Coli. Hans Lhegardft, Pans. 

210. Si tu voulais, gravure chez Lecœur (?). 

Bibh : Boclier, 8, p. 32-35. 

ColL du Ministre Assanson, Suède. 

211 . Les soins mérités, gravé par X, Delannay (1788), état*. 

Une gouache du même motif dans la Colh Alarius Pauline, Paris. 


4 ^ 
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Exp. : VersailkîH, Les Ari. Suéd. en France, 1945, 17S. 

Pendant de la Consoiaiion de Vabseme. 

T'^’’ état, av^ec tablette blanche, et noms des artistes, sans 
lettre ; 2® état, avec la lettre. 

HibL : Mt ^veure de France, 5 juillet 1788. — Jo 74 rnal de J^aris, 
14 juin 1788. — Ruclier, 60. — Asplund, 1925, 7. — 

Lespinasse, pK XXVIL 

Institut Tessin, Paris (don de M, G.W. Lundberg). 

212. La même, gravé par N. Delaimay (1788), 2^ état. 

Institut Tessin, Paris (don de M. G.W. Lundberg). 

213. La soubrette confidente, gravé par G. Vidal (1787), 

jer 


IC.xp, : \’ersailles. Les Art. Suéd. en France, 1945, 179. 

(iouachc originale dans la collection Dubois, vendue le 
18 déc, 1788, n« 120. 

état, eaii*forte ; 2® état, avant toute lettre ; la inain gauche 
de la jeune femme non terminée ; 3® état, avec le titre et le 
nom des artistes ; 4^ état, avec la lettre et îa dédicace à 
M. Boula de Nanteuil {à sa femme est dédiée la Marchande 
la ioiieite). 

BibL : Merctire de L^rance, rg juin 1787. — Hocher, 61, — 
Asplund, 1923, 17. — Les pinasse, 1928, pK XXX. LMns- 

titut Tessin possède aussi une épreuve terminée du 4® état. 

f)istihit l'essin, Paris (don de M. CLW. Lundberg). 

214. La suite iïu déjeuner, gravé au pointillé par A.-J. Duclos, 
épreuve de !.. DeltoiL Second état. 


Exp. : Versailles, Les Art. Suéd. en France, 18^, repr. pi. 
pL XXlfl. 

état, avant toute lettre, deux épr. connues; 2^ étal, avec 
la lettre. 

Bibh : Bochor, u'^ 9, p. 53. 

hîstitui Jessifî, Paris (don de M. G.W". Lundberg). 


214 bis. Les trois sœurs... C/. Le bosquet d'amour. 


215. V.almont and Emilie, gravé par K. Girard (1788) en rouge 
et en bistre au pointillé. Etat non cité par Boclier (C/., 62). 

Exp. : Versailles, Les Art. Suéd. en France, 1945, 180. 

état, avec le titre et la référence aux Liaisons ; 2^ état, 
avec une citation des IJaisons. 

Bibh : Journal de Parts, 8 décembre 1788. — Asplund, 1925, 
no 47. — Lespînasse, 1928, ph XXXIV. 

Institut Tessin, Parts (don de M. Cari U. Palm). 
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2r(>, VaLMüNT ANJ) PKKSIDIlXTH \)E touhvei 

Etat non cité par J^oclier (( 7 . 


Il 


grave par H. Girard 

^ <> 3 ). 


Viré cJeïY Lii^isons da)i^ereifses, par ChtHlcrlos de Laclos, t. ÏII, 
lettre XCIX. 

Gouaclie^ CulL La Bérauclière, vente rSSj (7t>5 fr.), 
fL\p. : V'ensailles, Les A ri. SitétL en L ritnce^ i^>45« 

Bibl. : Mercure de f'rancey 2j décembre [783. — Jonriinf de 
Paris, iJS août 17H7, ‘Aspliind, 1^25, n<> 48. 

Jnstîinf iessitî, î^arrs (d^n de M. G.W, Liiiniberg}. 


REPRODUCTIONS ET DOCUMENTS 


217 * La jeune ejCî^mièhe, gcaiaclie, 0,280 x 0 . 210 . 

N'ente Diiliois, 1784, 177; Veille Pauline, 1020, 124, 

repr. ; — Vente Hhimenthal, 1932, n^ 35, repr. ; — Colb Sten 
\\‘ es t e r h e r g, St oc khôl m * 

Phüt. 


218. CiNg JîAUiNEUSES NUES DANS UN PAYSAGE, niinîature rondc, 
0,075 en gouadie, niontéc sur une boîltN 


Vente anonyme, ih décembre iqii> n‘> 22, repr. (vendue 
8.100 fr, à AL Stettiner). 


IMiot. 


219. Comte Axel de 
Phot. 


b'ERSEN, 111 iniatlire, château de Lofstad 


220. La leçon de chant, gouadie (0,300 x 0,220), signée. 

Hibl. : C. Dreyfus, Musée Nissini de Camondo, 103b, n" 713. 
Phot. 


221* La Comparaison, re))rofl. du tableau à rimilc, attribué à 
Lafrensen, de la Col b R. Schwartz, iMris. 

Phot, 

% 

223. [Taccjdent iMPRFtvu, gouadie X 0,240), signé : 

« Lamreimc », gravé par Darcis. 

Vente de V'arenne. 1922, nt^ iio, repr. 

Phot. 

224* Le BiLLE:r doux, gouache (0,270 x 0,200). 

Vente anonyme, 17 décembre 1900, (>7, repr. 

Phot. 
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225 ^ I-A LECTUKE faite i>ar lin abbé, gouache (0,280 x 0,210}. 

Vente Miihlbacher, 1899, i8r, repn {8.000 fr,)* 

Phot. 

226. Dame assise causant avec sa servante, gouache, Musée de 
Stockliolm. 

Pliot. 

227. Portrait de femme assise (Mlle liagmaii), gouache, Musée 
de StockholiTE 

Phot. 


228. PoRTRAfT DK FEMME ASSISE SUR UN CANAi‘É, graudc minia¬ 
ture rectangulaire sur ivoire (0,190 x 0,150). Signé : « A'. La- 
vreince 

Wmte Mülilbacher, 1899, n" 369 (14.500 fr., à Ferai)^ 

Phot. 

229. Le baiser, gouache. Ane. Colh Wlcander. Musée de Stock- 

lioliTi. 

Phot. 

230. Jeune femme sortant du lit, gouache. Ane. cull. Wicander. 
.Musée de Stockholm. 

Phot. 

231. Deux femmes dans un salon, Finie cachant un bouquet 
derrière son dos. Variante <le VIndiscrélkm. Gouache. 

Phot. 

232. Le déjeuner, gouache (o,2tSo x 0,210), variante du Déjeuner 
anglais. 

Vente Midbaclier, 1899, iV* 175, repr. (10.000 fr., à Itérai) ; — 
Vente Mulbachcr, 1907, n^' 8 q (25.000 fr., à Bourdariat). 
Phot. 

233. La dernière résistance, miniature sur vélin (0,070), 

Vente Defer-Dumesnil, 1900, 175 (12.0DO fr., à Muihacher) ; 

— V’^enle Miilbacher, 1907, yH, repr, (14.000 fr. à Piicret). 
Phot. 

234. Le chasseur, miniature ronde. 

Phot, vendue par Frit^^es Kungl. Hofbokhandel, Stockholm. 

235. Trois dames jouant aux cartes, gouache. Musée de Stock¬ 
holm, 

1943^ 
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236. CüNCHRT DANS l'inumîté {trois dames faisant de la musique), 
gouache, Musée de Stf>ckholïn. 

Phot. 

237, Concert dans un parc, gouache. Musée de Stockholm, 

Pliüt. 

238- La icvkt[e de campagne, gouache (0,200 x 0,290). 

\'ente Saint, [846 {206 fr.), dit intérieuv d'un pure \ — Vente 
Miilbacher, iHao, n'J 164 (31,500 fr., à nanlos), 

Pliot, 

239 . I.A REDOUTE CHINOISE A LA FOIRE SaINT-LaUKENT, 1785. 
Ostcrgtïtlaud S Muséum. 

Gustave TII est allé le 29 juin 1785 voir ce pavillon chinois, 
ancêtre des cafés-concerts du xix^ siècle, et Ta trouvé cf fort 
agréable ; de là il a gagné le I^alais-Hoyal, puis la rue Saint- 
Honoré f)ù on a attiré son « attention sur les mœurs des 
habitants », 

Phot, 


240. l'ÊTE DONNÉE AU PETIT I'RIANON EN 1784 PAR MaRIE- 

Antoinette i:k l'honneur du Roi de Suède Gustave IIL 

Ce fut la réception dont le Roi de Suède se déclara « le plus 
flatté » ; elle eut lieu le 21 juin, et un feu de fagots dans un 
fossé derrière le temple de P Amour fit une vive sensation que 
retrace la gouache, 

Pîiot. 


240 his. Facture des deux œuvres précédentes commandées 
par le Roi de Suède durant son séjour k IWis j^ar l'inter¬ 
médiaire de PAmhassadcur, M. de Staël. 

Cette facture datée du 12 juin 17H5 et signée Lafrensen montre 
que chaque œuvre fut payée 1,200 lîvnes au peintre. 

Elle se trouve, comme la lettre du même de T Ambassa¬ 
deur, dans la série (îalîica des Archives Royales de Stockholm 
et a été publiée par Gauffîn dans la Gazette en 1Q23. 

I hotostat, instiiiU Te$$in, Paris. 


241* Six PERSONNES DANS UN SALON, güuaclie, signcc Lavreince^ 
1787. Coll, Bergsgarden en Suède 
Phot. 

242. Les reproches mérités, gouache (1,050 x 0,850) ; — Le 
CONCERT interrompu, gouaclic (1,050 X 0,850). 

Cf. Vente Dubois, marchand orfèvre, 1784, 175- Vente 

de Varenne, 1922, n^® 108-109, roiîr. 

Phot, 
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243 ' I KKMÈuiv, gouaclic (0,230 X o,Tcjo). Ancienne inscription 
au verso : « f^eint à la goiiasse ]>ar Lavreince, du cabinet de 
\L de Choiseiil, vendu 340 I., an 1780, par Paillet. » 

Ane. ct)IL IL-A. Josse, vente à Paris, i%4, 24 (2.230 fr.). — 

ColL Cil. Haviiand, vente Drouot, 1922, n" ij repr, 

(In dessin à l’encre de Chine rehaussé d'aquaielle, vente 
Mulbacher; iHyy, n" 17^^ (050 fr.). 

Photo. 

244. CüMTESSK Maria Hhdvïg Posse {i755-i 8!8), miniature 
ronde sur une tabatière. 


Idiot, ddiprès roriginal qui se trouve dans la coll. 
l Jpsal. 


Püsse à 


245. Homme incox.nü, miniature ovale. Ane. colL Cari U. Palm, 
Stockholm. .Musée de (iotlîcmbourg. 

Phüt, 

246. I^ORTKAIT DE MmE HeDVÎG VON UtEALE (1767-1811}, lléc 
Dangvardt-Pilliestrôm. Miniature, i7q2, coll. C. l\ l^alin, 
Stockholm. j 

Idiot. 

247. Le Comte (Îustav Adoliti Sparre, sa femme A.méue 
Ramet, ï:t leur fille. — La visite, deu.x jeunes femmes 
dans un salon. 

Phüt. diaprés les gouaches originales qui se trouvent chez 
le baron Kaniel, au château dT>\'edsk]ostcr en Suède. 

248. La HEINE Christine de Suède rejette la demande en 

MARIAGE DE SON COUSIN ClTAKLES”(3USTAVE. 

Aiic. coll. Haminer. 

C. Lichhorn, Deseviption de h colL Haumiev, Stockholm, 
i 87[. p. 38. 

Pliot, d'après la gouache originale du Musée National de 
Stockholm. son retour de Paris, La\ rcince fut chargé de 
peintures historiques coinme celle-ci, bien différentes de son 
genre liabitiiel et bien ]îeu cou h ir mes à son talent. 

249. ].A REINE Christine au chevet di-: Claude de Sa um.vise, 
cnidit français a|)pclè par elle en Suède en 1630. (itniachc* 
Musée de Stockliolni. 

Idiot. 

250. I.H Roi de Suède CjUstave ILAdqlphk ei la comtesse 
L imA Brahe. 

V^eiite Bukowski, 1920, 11“ 4O0, repr. 












































Phot. cra()rès roriginal cjui se trouve dans une coll* privée en 
Suède* 



Gustave llf ek buste, 

Idiot. 


miniature ovale. Musée de Stockholm, 



Gustave III ek pied. Musée de Stockliolm. 
Idiot. 


253. k\ACTUKE U'UX l'OKTKAIT E\ MINJATUKE DU ROI DE SuÈDE 

Gustave 111 , paît pouk une bague..., 500 Kiksdaler, Payée 
par le baron ügglas le 24 décembre 1792 et signée LafrenseiL 
Ibid. 


Manuscrit original aux Archives Royales de Stockholm. 
Photostat. 


254, Deux miniatures ovales représentant le prince héritier 
(iustave IM Adolf, Tune jusqu'aux genoux, l'autre en buste. 
Musée de Stockholm, 

Phot. 



Facture des deux portraits 
Suède alors i‘rince héritier.,. 


EX 


GOUACHE du 


Koi 


DE 


300 Kiksdalcr par pièce. Payée ixir le baroji Ugglas, Stockholm 
le 24 décembre 1792 et signée par La/rensen. Archives royales 
de Stockholm. 

Photostat. 


256. l^ACTURE D'U.X t^ORTRAIT EN MINIATURE DU ROI DE SuÈDE, 

Gustave III, tait pour une tabatière... 

50 Riksdaler* I^ayée le 18 février 1793 et signée Lif/yen$sn. Ibid. 
Pliotostat, (1). 


257. Gustave lll, Roi de Suède, buste par le sculpteur suédois 
Jetni l'obie Sergel (1740-1814), ]\IouIagc patiné en terre cuite 
d'après Poriginal, exécuté vers 1784 et sc trouvant en Suède, 


K\p. : Musée Carnavalet, La Suède et Paris, 1947. 555 * 

Hihl. : Gôthe. Sergels sknlplnrzaerk, 1921. 

Institui Tessin, Paris. 
(don du Musée Xational de Stockholm). 


258. I^’oRTiA de; Piles et Büisgelix, \'ov.\ge de deux français 


(1) Les photographies des documents 217 à 
tées par l'Institut Tessiii. 


156 sont prê^ 
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en Suède * Russie et Poltïgne, fait en 1790-179?. — Paris, 
1796, IR p. 130. 

fl 3 /, Lawrence, Suédois, très eonnu à l^aris, oii il a résidé bien 
des années : on a beaucoup gravé d'après ce peintre : ses 
ouvrages sont fort estimés : sa manière est gracieuse et pleine 
de goût. » 

histUîii Tessîn, Paris (don de M. G.\\\ Lundberg). 

259, Joseph Ackkiu, Voyage au Cai'-Xord, par la Suède. — 
Paris. 1804, R p. 203. 

ff ... 37 . Xic Lafrensen, connu en luance, où plusieurs de ses 
tableaux ont été traduits par la gravure. C'est un assez bon 
artiste, heureux dans ses idées, et un peu attaché à la manière 
française. » 

Inslitnt fessiih Paris (don de "SL G.W. Lundberg}. 

260. Catai.ogue im i/expositiûn ue l'Académje Royale des 
Heai x-Akts de Stockholm, 1804. 

{l'üriecknin^ pd Kungl. Svenska Afâfare oc h liildhifggareaca- 
deittiens exposiiion dr 1804). Sous le 30, une grande minia¬ 
ture de Lavreince, son seul env'oi an Salon : Portrail kisloriqHe 
du Comte CL Sienhock. 

Inslitut Tessin, Paris (don de 31 , G.\V. Lundl>erg). 


Quelques œuvres citées dans le catalogue tCont pu être exposées 

CH raison du manque de place. 
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I- — I-AVREINCK, jKtr Iiii-mêmc, 
Peinture par J.-H. Behcffel. 
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Vu III. — LAFKKXSKX L’.MXfc. 

Adolpht’-Frédéric, Roi de Suède, mimatore. 

I ’ li 
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Fl. IV. — LA\'RKIXCK. 

Le lever, gouacho. 

.\/lîsée Süiiüitiil , Stockholm . 
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Vl. V. — LAVRlîIXCE. 

La promenade, gouache. 

Coilecîion 

































Cabinet des Cstanipes, 
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I^L. VU. — LAVKlvlNCE. 

Lf^v deux Cilles, f=;ravurc fie de 1-iréa. V 
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Vm. — I.AVRKiXCE. 
Le Lever, goiiaclic. 


Collcct iùî ! />a K* üuîière 




















Pi.. IX. 


I.AVKE1XCE 


Le baron de Staël, ambassadeur de Suède, en 

Musée Satiomjïi 
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l»K. X. 
La leclître 


— i,avrki\(:e. 

inierrompm, maclie. 


CoîlecticH 


l^artîciilièr^. 
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lüs vrrK, L’ON NOUS voi r. 


'' *\fH i : l.»' 1,11-1.1 iu/ i' /rf, ftn'- \" K.I 


PL. XII. - I.AVRIvIXCL. 

IJi viie, l'on nous l’oil, grav^urc cliez Lecœiir. 

Collt'ction piirficiiiiére , 
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Pi.. XIII. — L.WREIXCK. 

L*élève discrel, gouache. 


Collirtiotî l>artU< 
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l^L. XIV. — LAVKEIXCE* 

Jm ivitile dît déjeuner, gravure. 

histiîut TrssiiK 
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L’INITIATIVE DE CETTE EXPOSITION 
REVIENT A L’INSTITUT TESSIN, BIBLIO¬ 
THÈQUE ET MUSÉE D’ART SUÉDOIS, 
QUI FUT FONDÉ EN 1933 POUR LE 
DÉVELOPPEMENT DES RELATIONS 
ARTISTIQUES ENTRE LA 
FRANCE ET LA SUÈDE. 
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